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Avis pourplacerles Figures..

Lpla
'Air qui commence par,La

laifirde youstorreſt unplaiste

extrême,doit regarder lapag.84.
La Médaillequi repreſentele.

PrinceCharles de Lorraine doit

regarder la page 166 .

L'Air qui commence par ,

Non,vous ne m'aimezplus,Bergere

doit regarder lapage 250..



Le Libraire au Lecteur.

Cam
Omme l'on neparle par tout que

del'Operade
Mrsle Guay& la

Croix, quiſe devoit representer à Lyon,

le 15. de ce Mois. Ilsfont en état de le

faire,maispourmettre cette premiere

repreſentation dansſa derniere perfe

Etion ce neſera qu'au commencementde

Decembre. Je ne doutepas fur ceque

l'on vous en a mandéque vous n'yve-

niez avec vos amis en grands nombres

vous devez croire par des connoiffeurs

qui en ont vû quelques Fragmens qui

disent qu'il ne sepeut rien voirdeplus

juste &de mieux executé.

L'on distribuërafansfaute le Journal

des Sçavans aprés la S. Martin.

LIVRES NOUVEAUX

duMois d'Octobre 1687 ..

Iaionarium novum Latino Gal-

Diciona D. Societatis

;
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Jeſus , à l'uſage de Monſeigneur leDuc

de Bourgogne , in 4. 8. livres.

Le Droitde la Guerre& de la Paix ,

parMr Grotius diviſé en trois Livres ,

ou il explique le Droit de nature , le

Droit des gens , & les principaux

Points du Droit public ,ou qui concer-

ne le Gouvernement publicd'un Etat,

traduit du Latin en François,par Mr de

Courtin , 2. v. 4. 12. liv.

Recueil Hiſtorique de la Vie& des

Ouvrages desplus celebres Architectes,

parM. Felibien , in4. 4. liv.

Reciieil de pluſieurs pieces d'Eloquen-

&de Poëfie preſentées à l'Academie

Françoife,pour les prix de 1687. avec

les Difcours prononcés lemême jour ,

in 12. 25.f.

Relation de l'Inquifition deGoa, 12 .

२०. f.20.

Diſcours prononcez à la preſentation

des Lettres de provifion de Meſſire

Michelle Tellier en l'Office de Chan-

celierde France au Parlement le 20.

Janvier,& à la Courdes Aydes, le 18.

Mais 1678. par M. PageauAvocat au

Parlement, 12. 15.f.
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E fuis bien- aiſe , Ma-

I dame , de pouvoir fa-

tisfaire voſtre curio-

fité , & vous faire

trouveren meſme temps l'Elo-

ge du Roy au commencement

de cette Lettre. Ce que je vous

ay dit dans ma derniére , du

Panegyrique de ce Prince qui

fut prononcé le jour de la Feſto

Octobre 1687. A



2 MERCURE

reux

de Saint Loüis , dans l'Egliſe

Cathedrale de ſaint Pierre de

Poitiers , au ſuiet de la Statuë

qui luia étéélevée dans la Pla-

ce Royale de la méme Ville ,

vous a fait naiſtre l'enviede le

voir & je fuis affez heu-

د pour vous le pou-

voir envoyer entier. Il eſt du

PereChefnon Jefuite, Docteur

& Profeffeur en Theologie.

Vous ſçavez le zele extraor-

dinaire que cette ſçavante

Compagnie marque en tous

lieux pour le Roy ,& que cet

illuftre Corps n'eſt compoſé

que de perſonnes d'un mérite

diftingué. En effet on peut

dire,que ſi l'on ne peut ſe dif-

ponſerde faire preuve deNo-

bleſſe pour rentrer dans de

certaines Communautez ; il

fautpour étre receu dans celle
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là avoir autantd'eſprit , que ſi

l'on étoit obligé d'en faire des

preuves , & je puis meſme

ajoûter que l'on en fait , quoy

que les Statuts ne le portent

pas. Vous vous ſouvenez que

je vous ay déja dit que lePé-

reCheſnonavoitprispourtex-

te de cet excellent Panegyri-

que, ces paroles deS. Mathieu,

qui avoient un entier raport

àſon ſujet. Dequiest cette Image?

Ils repondirent de Cefar. Alors il

leur dit , Rendezdonc à Cesar ce

qui est à Cesar &àDieu ce qui eft

à Dieu. Voicy de quellemanie-

re il continua.

Il faut , Meſſieurs , ſe teniraux

bornes que nostre Evangilenouspref.

crit ,&quelque honneurqu'ondon-

ne au plusgranddes Rois , ilnefaut

pas le confondre avec ce culte fingu.

Lier qu'on ne doit qu'à Dieu ſeul.
A2



4 MERCURE

LOUISLE GRANDregnesur toute

la terre par la forcedeſes Exemples

&par les influences de ſa Sageſſe,

maisil n'est pas immense. La Hol

lande, la Flandre , l'Espagne , l'Ita

lie , l'Allemagne , toute l'Europe

tremble au ſeul bruit de fon nom,

mais il n'estpas tout puiſſant. Il eft

digne de l'immortalité ,& merite

de vivre toûjours dans la memoire

deshommes , il n'est pas éternel. Il

estGrand , mais c'eſt devous , Ômon

Dieu , qu'iltientsagrandeur ,& il

Sefait bien plus d'honneur d'estre

voſtre Sujet , que d'estrenoſtreMai-

ſtre. Cen'est doncpas , Seigneur,pour

vous ravir cettegloire que vous ne

cédezàperſonne , quenous érigeonS

aujourd'huy une Statueàl'Auguste

Monarquequevousnous avez don

ne ; mais c'est au contraire pourre

connoistre la grace que vous noUS

avezfaitedenous foumettre à luy,

-
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&puis que c'est parune mesme loy

que vous nous commandez de vous

craindre & d'honorerleRoy,ceſe-

voit manquer , de vous rendre ce

qu'onvousdoit , fi nous neluy ren-

dions pas ce que nous luy devons.

C'est pourquoy , Meſſicurs , nepre-

nonspoint d'ombragede la celebrité

de ce jour. Que rien ne trouble la

joye de ce Triomphe , & afſurons-

nousqueleCielapprouve encoreplus

quenousnefaiſons ; le defſſein d'une

pompesi raisonnable &fi juste. Fe

contribueray de ma part à cette

Feſte , envous proposant les motifs

qui font les pluspropres àvous in-

Spirer lessentimens que vous devez

avoir. Lepremier motifſeprend de

voſtre devoir. Le ſecond, de vostre

honneur&de vostregloire. Le troi-

fiéme , de voſtre interest . Le devoir

vous oblige d'ériger une Statuë en

L'honneur du Roy , puis qu'il faut

A 3



6 MERCURE

qu'ily ait dans cette Ville un mo-

nument éterneldes graces tres-par-

ticulieres que vous avez recenë de

Sa Majesté. La gloire & l'honneur

vous invitentà ériger une Statuëaн

Roy , puis que la Statuë du plus

grand Roy du monde , fera auffi le

plusgrandornement de voſtre Ville.

L'interest& l'amour du bien public

vous engagent enfin à ériger cette

Statuë,puis qu'en donnant au Roy

cette marque de vostre affection&

devostre attachementàfonſervice,

vous attirerez fur vous sa faveur,

&tout les avantages d'une prote-

Etion finguliere. Reddite ergo

quæ funt Cæfaris , Cæfari , &

quæ funtDei, Deo.

Iln'y eut jamais de Monarque

quimeritaſt mieux que LOUIS LE

GRAND les honneurs que nous luy

rendons aujourd'huy. On trouve en

luyun affemblagede toutesles ver
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tus ,&fi cefut une eſpece de Mon-

fire , que cetteStatuë bizarre qui

eſtoit composée de tous les Metaux,

ce feroit au contraire unejuste ex.

preffion des éminentes qualitez du

Roy,defaire labaſe, ou du moinsla

matieredefa Statuëde celles detous

lesplus grands Heros. On voit tout

àlafoisdans cetincomparable Prin-

ce laſageſſedeJustinien , lapietéde

Theodofe , le zele & la religion de

Constantin, lamoderation des An-

tonins, labonté de Trajan, la ma-

ieſté d'Auguste,&lavaleurde Ce-

far. Il est cet Alexandre pour quile

MondeSeroit trop petit, s'ilregloit

fes deſirs par l'étenduë defapuis-

fance; cetHercule qui averitable-

mentréuny les Mois , qui asoutenu

Le Ciel en protegeant l'Eglise , &

quiadéfait uneinfinitédeMonstres

exterminant les Pirates , en détrui-

fant l'Hereſie , en aboliſſant les

A4



MERCURE

Duels, l'Impieté , les Blasphémes ,

les Ennemis de Dieu & de l'Estat.

Cen'est pas affez , ilfaut parlerdu

Roy comme on parle des Causes les

plus univerſelles ; & fi l'Ecriture a

pû comparer la capacitéde l'esprit

de Salomon à la vaſte étenduë des

rivages de la Mer, ilfaut dire que

l'espritde LOUIS LE GRAND est

un Ocean qui embraſſetout , quiſe

faitdesnomsdanstous les Pays , &

qui par des conduits Secrets porte

Jes influences dans les lieux les

plus éloignez. Ilfaut dire que c'est

un Soleil dont tous les mouvemens

font reguliers , dont toutes les voyes

fontlumineuses,qui répandſa ver-

tu,sonfeu&sa lumiere iusqu'aux

extremitez du Monde , & iusque

dans le Ciel meſme , que c'est une

intelligence qui donne le branle à

toutes lesgrandesaffaires , & qui a

toûjours la meilleurepart en tout ca
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quisefaitdeplus confiderable dans

l'Univers.

Mais outre les raiſons communes

qui obligent generalement tous les

François à laiſſer des Monumens

éternels des grandes actions de

LOUIS LE GRAND , vous avez

des obligations particulieres de le

faire , pour reconnoistre les graees

extraordinairesque vous avez re-

ceuesde Sa Maiesté. Ceseroitaffez.

pourvous enperfuader, devousmet-

tredevant lesyeux ces IllustresPer-

Sonnes qui tiennentsaplace dans

LeGouvernement decette Province,

& qu'Elle vous a choisies par un

deſſeinſipoſitifde vousobliger&de

vousfaireplaisir. Ilfuffiroit devous

fairemention de sétadmirable Pre-

Lat, que tant de vertus éminentes,

fur tout une extreme bonté , rendent

ſiſemblable au Prince des Pasteurs,

Le Sauveur du Monde ; mais c'est

AS
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tout

particulierement pourle rétabliſſe-

ment de la Religion dans ce Pays.

que vous devez au Roy ceMonu-

ment de reconnoissance quevous luy

avez destiné dans la Statue qui

Se doit ériger auiourd'huy en fon

honneur. Vous en tomberezd'ac

cord, Meſſieurs ,fi vous faitesrefle-

xion que comme ilyapeu de Villes

que le Cielait autantfavoriséesque

la voſtre par des graces extraordi

naires , on s'est creu obligé de

temps d'établirde certaines celebri

tez , pour conferver la memoirede

ces grands bien-faits , & pour en

marquerſa reconnoiſſance. Une fois

tous les ans Meffieurs le Maire aver

les Echevins vont àS. Hilaire ren-

dre au Saint de folemnelles actions-

degraces de cette lumiere miracu

leuse qu'on vit autrefois fortir de

SonEglife,&quimontra augrand

Clovis l'Ennemy qu'ildevoit vain-
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ere,laReligionqu'ildevoit embras-

Ser &aux Poitevins le Royque le

Ciel leur donnoit , & auquel ils ſe

Soumirent. Tousles ans, le Lundyde

Pasques , ilse fait une proceffion

Generale pour celebrer le miracle.

que firent vos trois grands Prote

iteurs, lors que paroiſſantfur vos.

mursen desfigures glorieuses, ildéfi-

rentuneArmée d'Ennemisqui étoit

àvosportes. Chaque année leſep-

tièmede Septembre , tous les Ordres

s'aſſemblent pour remercier Dieufo-

lemnellement dela protectionqu'il

donna àvos Peres contre l'Admiral

de Coligny, & contre un Party,

qui graces à Dieu&au Roy , n'a

plusdenomdans ce Royaume. Plu-

ſieursfois l'année l'onvoit triompher

dans vos ruës l'Imagede la Vierge

avecles Clefs de vostre Ville , dont .

cetteMere de Mifericorde eut la

bonté deſeſaiſir pour prevenir la

trahison d'un miserable qui vou-

A6



72 MERCURE

loit ouvrirvos Portes àun Ennemy

quiétoit autour devos murs.Seroit...

il donc dit, Meſſieurs , que le reta-

bliſſement de la Religion danscette

Province fut une grace qu'on feroit

moins obligéde reconnoistreque tou-

pescelles dont je viens deparler ,&

s'il faut la reconnoistre , peut on le

faire avec bien-feanceſi l'on ne voit

dans les Etabliſſemens qu'on fern

pour cela, l'Image d'un Princeà qui

l'ondoit tout lefuccésdecette gran-

de affaire ? Seroit- il dit que dans

une Ville, où l'on voit l'Effigie de

Constantin, où l'onvoit encore,dans

les débris des. Aqueducs &des Am--

phiteatres , les fuperbes restesde la

grandeur Romaine, onne vistpas la

Statue de Destructeur de l'Heresie,

du Protecteur de la Religion , da

Conquerant de deux millionsd'Am

mes ? Seroit-ildit enfin , que dans

une Province où le grand Cardinalt
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de Richelieu qui en estoit , à fait

venir les Statues d'un Neron, d'un

Tibere& de tant d'autres Prin-

ces qui ne nous, font rien , nous

ne verrions pas celle d'un Prin-

aeàqui nous devonstout ? En veri

téle Ciel'ne nous pardonneroit ja-

maisuneſilâche indifference&une

fi noire ingratitude ; & legrand

Saint Loüis dont l'Eglise celebre

aujourd'huy la memoire ,& qui в

traversé tant de Mers , & donné

tant de Bataillespour la Converfion

des Infidelles , vangeroit infailli-

blement l'injurequenousferionsàun

Monarque qui fait la plus grande

gloiredefonfangfur la terre. Qu'il

partagevolontiers, cegrand Saint

Les honneurs de ce jour avec cet

Auguste Fils;&s'ilest vray que les.

Anges du Seigneurfont defi grandess

Festes pour la Conversion d'un Pea

cheur ;qu'elle complaisancen'auront
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22

pas ces Bienheureux Esprits,pour un

Prince quia étěduſi conſiderablemet

l'Empiredu SauveurduMonde par

lenombre prodigieux des Conver-

fionsqu'ilafaites ? Certainement ce

n'estpresque pasànous qu'ilappar-

tientde celebrerles actions de Loüis

Le Grand;nos Concerts , nos feux

d'artifice , nos Eloges , nos vœux

mesme &nos prieresfont defoibles

expreſſions de fon merite ; il n'y

a queleCielquifçache rendre justi

ceàſa vertu;&fi le Seigneurcut

autrefois de l'admiration pour un

Capitaine qui avoit lafoy des Pa-

triarches , ne doutons pasqu'iln'en

ait auſſipourun Roy qui ale Zeledes

Apoftres,qui conſacreàDieutoutfon

pouvoir,& qui ne veut regner que

pourlefaireferviravecplus d'auto-

rité. C'est donc le Ciel mesme qui

nous apprend qu'il est de nostre de-
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voir d'honorer noſtre Maistre. Voyons

maintenant combien ileſt denostre

honneur & de nostre gloire , de le

faire.

Comme cedroit naturelquenos

Rois ont de regner , leur donnedés

leurnaiffance un certainpanchantà

aimer leurs Sujets , leurs Sujetsausi

naiffent avec une certaine corres

pondancede cœur qui les attache

leursfouverains , comme auxprin-

cipes naturels de leurbonheur , &

Isur inspire pour eux un amour, qui

paroist plûtoſt une impreſſion de la

Nature, qu'un effetde la reflexion.

Defibelles inclinationsſe trouventà

laveritédans tout cequ'ilyadeve-

ritables François, mais l'on peutdire

nobles & genereux Poitevins,que

Le Royn'a point de Sujets plus illu-

ſtres que vous à cet égard , &que

fuParis eftle Chefde la Capitale

du Royaume , Poitiers en est le cœur
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par la fidelité , &par l'attache-

ment qu'ila toûjours marqué pour

fon Roy.Je n'ay quefaire de rappeller

cesfâcheuſes conjoncturesoùla Fran-

ce s'est trouvéeſi ſouventde tristes

idées neferoientquetroublerlafere-

nitéd'un jour qu'on deſtine tout en-

tierà lajoye. Ilsuffit de dire que

les ocasions qui ont estéles plusfu-

nestes à la fidelité desautres peu-

ples, n'ont Servy qu'àfaire paroi-

ftre la voſtre avec plusd'éclat. L'on

diroit mesme que c'est le deſtinpar

ticulierdePoitiers,den'avoiriamais

d'autres Souverains que nos Rois..

LeCiel qui fit autrefois un miracle

pourfoumettrecette VilleàleurEm

pire, en a fait souventd'autres pour

L'y conferver lors que laforce&la

violence l'en ont voulu foustraire.

Nest- ildoncpas , Meffiours, devo

ſtregloire, qu'une fidelitéfi admi-

rable&fi éprouvée , foit marquée



GALAN T.
17

parquelqueMonument éclatant qui

enfoit comme leſceau éternel &pu-

blic? Et s'il est vray d'ailleurs que

cette belle vertu nepeutvousfaire

plus d'honneur que par l'attache-

ment qu'elle vous donnepour laper-.

fonnefacrée de Loüis le Grand, il

s'enfuitaussiqu'ellenepeut estremar.

quéepar unſceauplusfacré&plus

auguste , que par la Statuë dece

Monarque. Vous avezpar ce moyen

l'avantage de voirvostre Histoire

confondue aveccelled'un Princeque

vtura toûjoursdans la memoiredes

hommes ; vostre gloire fera mes

lée avec la fienne , & l'Eloge de

voſtre fidelité ne durerapas moins

qne celuy defon Regne. D'ailleursfo

c'estleplus beaux droitdes Peuples

de rendre iuſtices aux Grands, en

laiſſant à la poſteritéde iustes idées

&defidelles memoires de leursme-

xite , vous ne pouvez donner une
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preuvequi vousſoit plus honorable,

devoštre discernement& de vostre

équité , qu'en laiſſant un monument

fingulierde l'eſlime,du respect&de

l'admirationque vousavez toûjours

cuë pour Loüis le Grand. Ily ade la

stupiditéà voirpaßerJansreflexion

lesmerveilles d'un Regne si admi

rable. Il y va de la iuſtice de tenir

compte àla posterité de tout ceque

faitceMonarque; le mondenepeut

ſepaſſerdefonHistoire ,&ilſemble

qu'onsefaitplusoumoins deréputa-

tion feion qu'onprendplus ou moins

de part à ſa gloire &àses inte-

refts . C'est pour cela qu'un desplus

grands Heros de la France, après

s'estre rendu dignedes plus gran-

des récompenfes que la valeur

puiſſemeriter,a cruque l'amour&

l'attachement qu'ilatoûjourseupour

leRoy , estoit la qualité qui pouvoit

tefaire confiderer davantage ,&
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qu'ilne pouvoit rienfaire de mieux

pourſapropregloire , que de laiſſer

dans la Statuë qu'ila érigée àson

Prince, legage éterneldecette affe-

etion si inſte &fi heroïque , qu'il

amarqué en toutes occafionspourfa

Perſonnefacrée.Cen'est pas,incom

parable Monarque , qu'on pretende

representer entierement les éminen-

tesvertus de Vostre Maiestepar les

Statues qu'on luy érige.Ce rayonde

la Divinité qui éclate fur vostre

front , &qui fait qu'on est tou-

jours vostre Suiet par inclination ,

lorsqu'onn'apas tebonheurdel'estre

parfanaissance ; cet airnaturelde

grandeur qui vous distinguede tous

les autreshommes fontdes traitsque

tous les effortsde l'Artnesçauroient

exprimer ,& qu'ilfaut absolument

referver à la main de ce Dieu qui

vous afait ce quevous estes. Nean-

moins commeon ne laiſſe pasde com
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noîtreles grandsmouvemensdu Soleil

par les ombres meſmes & les perfe-

Etions infinies du Createur,par les

foibles Images qu'onvoit deluy dans

les Creatures , vostre Statue aussi

nous fera reſouvenir de ce qu'elle

ne sçauroit nous dire elle entretien-

drales grandes idées quenous avons

devos veetus; elle excitera plus nos

esperances ,&nous la regarderons

toûjours comme un signe de bon-

heur qui nous promet la protection

fingulierede Vostre Maieste.

Pour vous perfuader, Meſſieurs ,

qu'il n'est rien que vous nepuiſhez

efpererde labonté denostreMonar-

que,ilsuffiroit de vous dire que vôtre

Ville est rempliedes bienfaitsde nos

Rois,& que tout ce que l'onyvoit

deplus beau , &deplus oonſiderable,

& de cette affection particuliere

qu'ils ont toûtours euë pour voOUS

N'est-cepas de cetteſource quevien-
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nent ces Privileges quifont de nobles

de tous vos Echevins & de vostre

Maire,la Capitaine de cetteVille ,

&lepremier Baron de la Province ?

Nest-ce pas deceete mesme source

que vient cet illustre Prefidial ,qui

est absolument le plus confiderable

qui ſoit en France , foit par l'é-

tenduë de sa Jurisdiction , ſoit

par lenombre& par la qualité de

Ses luges ,foit par les marques

d'honneur qui luifont particulieres,

foit parle merite deſes Chefs , que

le Roy mesme a jugez dignes des

Prerogatives les plus honorables&

lesplusfingulieres ?N'est-cepasen-

corede ce mesme principe que vous

tenez cettefameuse Vniverſité qui

est une des grandes lumieres de

ce Royaume , un ſi ſolide appuy

de la Religion , & qui a donné à

àcetAugušte Chapitre , d'ailleurs

fi recommandable par la pieté , &
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par les autres qualitez des perfon-

nes qui le compoſent , un chefo

des Dignitez qui font fi utiles

à l'Eglise par tous les Secours

qu'on peut attendre d'une capacité

extraordinaire d'unevietres-exem-

plaire , &d'un zele tres-éclairé ?

Iene dis rien de ce noble Chapitre

de S. Hilaire enrichi des libera-

litezdu grand Clovis , & dont nos

Rois font les Abbez. Ie ne parle

pointde celuide Sainte Radegonde

dotépar Clotaire , le laiſſe cegrand

nombre d'Abbayes Royales que nos

Monarques ontfondées, &que l'ex-

perience de nos jours fait voir ,

qu'ils ne confient qu'à desperſonnes

d'une qualité éminente , & d'une

vertu consommée. Lelaiße tout ce-

la, &je ne m'attache pas mesme

àvous faire valoir les grandes

avances que le Roya faites en vof-

tre faveur. L'ay quelque chose de

L
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plus particulier à vous dire , c'est

que Loüis le Grand estantleMo-

narque du monde le plus ſenſible

àtout cequi vient d'un bon cœur ,

& d'une veritable affection pourfa

Perſonne; ilferafansdoute touché

de toutes les marques d'attachement

que vous lui avezdonnées en cette

occaſion. On luien fera un rapport

exact , & cet illustre Ministre qui

aménagési avantageusement les

diſpoſitions où il vous a trouvez

d'honorer vostre Prince , fera tout

réussirpour vaſtrebien,& vous atti-

rera de graces quifurpaſſeront infi-

niment tout ce queje vous pourrois

promettre. C'étoit uneſuperstitions

des anciens Empereurs , de tenir

dans leur Cabinetune Statuë qu'ils

appelloient la fortune de l'Em-

pire ,mais nous avons lieu de croi

re que la Statuë du Roy fera un fi-

gnedebonheur pour vous , &fi je



24 MERCURE

دينع

l'ofedire, lafortune de ſtre Ville,

& qu'aiant déja fait text de bien

à cet excellent Ouvrier qui l'a en

trepriſe &finie avec tant de gloire

elle étendra sa vertu fur tout le

monde,&fera la ſource éternelle

d'une felicité publique. Nous Sça-

vons , incomparable Monarque , la

complaisance que vous avez evë

pour ceHeros , qui afaità Paris

dans la Place des Victoires , ce qué

l'on fait aujourd'hui à Poitiers dans

LaPlace Royale. Pourriez-vousdono

n'aimerpas une Province, où le peu-

ple mesmesçaitprendre des fenti

menssi genereux ,&imiter lesfon-

timens desHeros ?Le Clergé,laNo-

blesse, le Peuple , tout s'est décla-

rédans cette occasion , tout a parlé,

tous les cœurs se font ouverts &

L'onaven juſques à la plus tendre

Ieuneſſe marquerpourvous une ar-

deur dignede vostrebonté&devô
tre
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tre complarfance. Ce sontcesveues

&ces corviderations qui ont inspiré

le deffeinde cette celebrité ,à celuy

qui en est le principal Auteur ,&

comme cet illustre Ministre a toû-

jours cherché les moyens d'accroiſtre

le bonheur, la gloire , & la beauté

de voſtre Province,il a cru ve pou-

voir rien faire de plus avantageux

pour vous ,que de vous infinuer dans

l'esprit dumeilleur Princedumonde,

&dont il connoist le naturel , par

l'experience qu'ilade fes bontez ,

&par le bonheur qu'ila eu de luy

plaire en tout ce qu'il a fait pour

luy. Unepolitiquefifagedoitforvir

de regle ànostre conduite , & nous

perfuaderque nous nesçaurionséta-

blirnos esperances ſurunfondement

plus folide que sur celuy de nostre

obeiffance , &d'un attachement in-

violable à la Sacrée Perſonne du

Roy. Ce sont les mesures que laPro-

Octobre 1687 . B
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vidence a priſes pournous conduire

ànoſtrefin: & ces efpritsfeditieux

&inquiets qui cherchent les moyens

d'estre contens ailleurs quedansleurs

dependance ,neſontpas moins de-

raisonnables que s'ils cherchoientà

vivreſous un autre Ciel , & dans

un autre Monde que celuy- cy. Ces

veritez font encore plus ſenſibles

Sous le Regne de Loüis le Grand ,

&l'estat floriſſant où ce Monarque

àmis la Religion & l'Estat , est

une preuveéclatantequelesinterêts

publics ne pourroient estre en de

meilleures mains , & que c'est de

luyſeul qu'on pouvoit attendre de

fi grandsfuccés. Delà vient que le

chemin le plus cours pour arriver

àla gloire , c'est de travaillerfous

les ordres & par la direction de

cet admirable Prince. Nous voyons

tous les jours des François trouver

dans leur obeiſſance desſuccès qui
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feroient honneurà des Souverains ,

&faire des actions qu'onn'attribue-

roitjamais àdes Sujets , s'ilsavoient

un autre Maistre que lenostre.Que

toutes ces raiſons nous perfuadent

donc de contribueravecplaisirà la

celebrité de ce jour. L'intereſt nous

y engage, la gloirenousy invite , le

devoir nousy oblige. Vous le devez ,.

Pasteurs du Troupeau du Seigneur ,

Ouvriers Evangeliques vous le de-

vez, puiſque les conquestes de vô

tre Zele,font les effets de celuy du

plus Chreftien de tous les Roys. Vous

le devcz, brave&genereuſe No-

bleſſe , puis qu'en exterminant les

Duels , il aſcen vous faireunſujet

d'opprobre de ce pointd'honneurqui

estoit si funeste àvostrefalut. Vous

le devez , Iuges &Magistrats,puis

qu'il vous a donné des Loix qu'on

peut nommer le Trésor dela Iuftice.

Vous le devez, Profeffeurs des Scien-

B 2
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ces & Maistres des beaux Arts,

puisque l'esprit n'a iamais receu de

plus. grands honneurs que sous les

auspices d'un Prince ſi ſage & si

éclairé.Vous le devez ,vous qui étes

dans le negoce ,&qui avez le ma.

niment du Commerce. C'estpourvouς

qu'ila fait tant de Ports , qu'il a

détruit les Pirates ,qu'ila reünyles

Mers. Vous ledevez enfin ,leſte&

floriſſante ieuneſſe ; &fi l'ardeur

que vous faites paroiſtre , vous rend

fi aimables , &seconde si bien les

inclinations de ceux qui vous instrui-

fent,fçachez que vous ne sçauricz

commencer trop toftàaimerun Prin-

ce qui vous aimesi tendrement ,

qui a fait dans tous ſes Etats de fi

merveilleux Eſtabliſſemens pourvô-

tre éducation. Mais enfin , Seigneur,

puiſque ce Monarqueſi parfait &fi

admirable est vostre Creature , &

que c'est vous qui nous l'avezdonné ,
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c'eſt auſſi à vous ſeul que nous nous

adreſſons pourſa confervation. Vous

l'avez rendu neceſſaire ànostre bon-

heur, &sa vie nous eft infiniment

plus chere & plus precieuse que

toutes les graces qu'ilnous a faites.

Confervez-le donc , mon Dieu ,pour

les intereſts de voštreEglife , & pour

lebonheurdela France. Beniffezles

grands deffeins qu'il aformezsurla

Converſion des Peuples de l'Orient ,

&enfin , aprés une longue & heu-

reuſe fuite d'années , introduisez-le

dans ce Royaume quinefinira ja-

mais.

i

Ie ne vous dis rien de ce cet

Eloge ,puis qu'ayant autantde

penetration que vous en avez

pourdécouvrirtoutes les beau-

tez des Ouvrages que je vous

envoye , ce ſeroit faire tort à

vôtrejugementquedelesloüer.

B 3
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Ie vous diray ſeulement que ce

Panegyrique du Roy charma fi

fort toute l'Aſſemblée , que le

choixqueMonfieur Foucault

avoit fait du Pere Chefnon

pour le prononcer , receut une

approbation generale.La gran-

de partque cetIntendant avoit

à la Feſte , & à tout ce qui l'a-

voit cauſée , luyavoit acquis

le droitde ſe meſlerde beau-

coup de choſes qui la regar-

doient , & meſme de les re-

gler. Voicy encore quelques

Deviſes qui ont eſté faites à

l'occaſion de la Statuë qui fait

aujourd'huy l'ornement de la

Place Royale de Poitiers.

Vn Stile qui marque les

heures dans un Cadran folaire

avec ces mots , Ipfa vel um

bra regit , pour marquer que la

Statuë , qui n'eſt que comme
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l'ombre du Roy , ne laiſſera pas

de tenir les Peuples dans le

dévoir,& toutes choſe en bon

ordre .

Vn Parelie formé dans une

nuée , Alium non reddit Imago ,

pour faire entendrequede mé-

me qu'un parelie ne sçauroit

eſtre que l'image du Soleil ,

cette Statuë ne peut l'eſtre que

du plus grandde tous les Mo-

narques.

Des Coqs qui chantent au

leverdu Soleil, Degener est quis-

quis non cantat, pour faire con-

noiſtre que tous les François

reffentent une joye toute par

ticuliere , lors qu'ils voyent

rendre à leur Prince les hom-

mages quiluy ſont dûs ...

Pluſieurs Aigles qui repren

nent leursplumes au Soleil, vi-

rus animoſque refumunt. Les Peu-

1

B 4
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ples ſemblent reprendre une

nouvelle vigueur àla veuëd'u.,

ne Statuë qu'ils regardentcom-

me un figne de leur bonheur.

Un Feu d'artifice avec ces

mots , Et placet , & terret , pour

marquer le caractere particu-

lierde la majesté du Roy , dont

la veuë fait le plus grand plai-

fir de ceux qui ont l'avantage

de l'approcher ,& qui leur inf-

pire en meſme temps le plus

profond reſpect .

Diverſes Lignes qui aboutiſ-

fent au meſme centre.Huc omnes

recidunt , pour montrerl'empref-

fementde tout le monde à té-

moigner ſon zele pour la gloire

de Sa Majeſté .

J'ajoûte un Madrigal qui a

eſté fait fur cette Statuë .

"
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CETair fi grand,cette mine

heroïque,

CetteTaille& ce Portfipleins de

majesté ,

Diſentaffezfansqu'on l'explique

Que c'est LOUISLE GRAND qu'on

areprefenté.

L'ouvrier travaillantfur ce divin

modelle,

N'a pourtant pas gravé ce qu'il a

deplus grand, 1.

Son Air,fon Fort ,faTaille,tout

Surprend ,

Maisfor Ame est encore & plus

grande&plus belle.

Ilauroit ce Sculpteur , fait voir

en ce Portrait

S'ilen euft pû donnerquelque mar-

que fidelle ,

Cequejamaislemondeavûde plus

parfait de

BS
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د

La continuationdes grandes

choſes que le Royfait tous les

jours , eſt cauſeque l'uſage s'eſt

inſenſiblementintroduitde fai

re le Panegyriquede cet Augu-

ſte Monarque dans toutes les

Villesde France, le jour de la

Feſte de S. Loüis avec celuy

de ce Saint. C'eſt cequi fut fait

le 25. Aouſt dernier , dans la

Chapelle de l'Hôpital General

de Perigueux , où il y eut des

Prieres publiques pour leRoy..

Elle estoit tres-bien ornée , &

fut remplie des perſonnes les

plus confiderables de la Ville..

Les Directeursde cerHoſpital,..

à la teſte deſquels eftoit Mon-

fieur de Chaftillon , premier

Preſident , n'oublierent rien

pour rendre la Feſte des plus

éclatantes. Les Compagniesdu

Regimentde Flandre qui vou
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✓lurent y prendre part , ſe mi-
prendre

rentſous les armes dans la court

de l'Hôpital,& firent pluſieurs

décharges en ſalüant le Buſte

du Roy. Les Officiers du Pre-

fidial & du Corps de Ville,

s'eſtant rendus dans laChapelle

àl'heure de Veſpres , le Pere

Voiſin leſuite , fameux par di-

verſes pieces d'Eloquence qu'il

a faites à la gloire du Roy ,

prononça le Panegyrique de

S. Loüis , auquel il meſla celuy

de Sa Majesté , & il employa

un ſtile fi noble & fi naturel

dans cet Eloge , qu'il fut ap-

plaudy de tous ceux qui l'en-

tendirent. Lors qu'il fut forty

de Chaire , on donna la Bene-

diction , & cette folemnité ſe

termina par les cris de Vive le

Roy, que les Compagnies&les

Particuliers firent retentir au

1

B 6



36 MERCURE

bruit des Boëtes,&d'une triple

falve du Canon .
i

Si tantdePredicateurs pren-

nentl'occaſion de faire le Pane---

gyrique de Sa Majesté,on peut

dire quel'Egliſe a ſujetdepren-

drepart aux loüanges qu'on luy

donne, puis que ce pieuxmo-

narque travaille de toutes ma-

nieres pour la Religion , &qu'il

s'en declare hautement lePro-

tecteur parmy les Princes& les

Peuples les plus éloignez .Entre

tant de preuves que l'on en

pourroit donner , il ne faut que

voir, ce qu'il a faitdepuis peu

en faveur des Catholiques de !

la grande Armenie , à la de-

mande,des Religieuxde Saint

Dominique, qui eftantles feuls

Ecclefiaftiques de cepaïs-là en

ont le gouvernement ſpirituel

depuis trois cens ans , ou en-
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viron. LeBienheureuxBarthe-

lemy , ſurnommé le Petit ,Re-

ligieux de cet Ordre , du Con-

vent de Bologne , ayant efté

ſacré Archeveſque ſous lePape

Jean XXII. s'en alla avec fon

Compagnon Pierre d'Arra-

gon,dans la grande Armenie ,

pour tâcher d'éclairer les Infi-

delles Maiſtres du pays ,& les

Schifmatiques quiyfontenfort

grand nombre , & qui eſpe-

roient reduire à l'unité de la

Foy Catholique. Aprés les a-

voir long-temps inſtruits , ils

recueillirent une affez riche

moiſſon de leurs travauxApo-

ſtoliques , fur toutdans laPro-

vincedeNahcivan,oùils trou-

verent les peuples plus difpo-

ſez àſe ſoumettre à l'EgliſeRo-

maine. Ils y baſtirent meſme

douzeConventsde leurOrdre,
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dont les Religieux enſeignent..

les enfans, pour avoir de quoy :

payer le Tribut , & fubfifter ;

& comme ils ne font pas en

grand nombre horsle Convent

où reſide l'Archeveſque ,leurs

Diſciples chantent avec eux

l'Officedivin , & mefme ontle

ſoin de ſe trouver à Matines,

quoy qu'on les chante à mi-

nuit. Tous les Catholiques , à

l'exception desMalades,ſe ren-

dent dans leur Eglife , pour y

aſſiſter les Dimanches & les

Feſtes. Ce petit Troupeau a

ſubſiſté juſques à preſent ſous

laconduite decesPeresmalgré

les perſecutions des Infidelles

Mahometans & des Schifmati-

ques,qui ne fontpas moinsleurs

ennemis. Unedes plus grandes

qu'ils ayent fouffertes depuis

leur établiſſement , vint il y a
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quelques années , du Princede

Nahcivan , qui ayant peine à

fouffrir les Chreftiens , & en-

coreplus les Catholiques , par-

ce qu'il eſt de la Secte de Ma-

homet , cherchoit ſans ceſſe à

les opprimer. Les Catholiques

ſe voyant pouffez à bout , &

abandonnez de tous lesPrin-

cesleurs voiſins,eurent recours

àla pieté finguliere& àla puif-

ſante protectionde LOUIS LE...

GRAND , auquel ils députe-

rentleurArchevefque, appel-

lé Matthieu Araniſez

grand Religieux , & homme

d'une rare vertu , qui ayant

expoſe les afflictions& les mi-

feres que ſon Troupeau endu-

roit de la part du Prince de

Nahcivan, obtint de Sa Maje-

ſté une Lettre adreffée au Roy

de Perfe, pour retirer lesCa

tres-
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tholiques de l'oppreſſion où ils

eſtoient , & les mettre, comme

ils l'avoient demandé , imme-

diatement ſous l'authorité de

ceRoy , ce qui leur fut auſſi-

toſtaccordé. Mais peudetemps...

aprés , il s'éleva une nouvelle

& furieuſe perfecution contre

les Catholiques , parce que le

Prince de Nahcivan ſcachant

les mauvais offices qu'ils luy

avoient rendus , recommença

àles inquieter plus qu'aupara-

vant, quoy que ſous main,&

ſeulement par le miniſtere de

ceux qui gouvernoient de la

part du Roy de Perſe , auquel

legrand éloignemet delaCour

ne permettoitpas qu'ils euſſent

recours. Cela les obligea de

nouveau à implorer la prote-

ction de Sa Majesté Tres Chré-

tienne , qui repreſentant au

:
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Roy de Perſeles vexations que

fouffroient les Catholiques de

Nahcivan,de lapartdesTurcs,

&fur tout des Princes voiſins ,

obtint de luy qu'ils feroient à

l'avenir ſous la conduite du

Grand Viſir de Tauris , qui

n'en eſt paséloigné, mais com-

me on ne laiſſoit pas de faire

encore de nouvellespeines aux

Fidelles de Nahcivan, ils en-

voyerent en France Monfieur

Piquer, Eveſque de Cefaropo-

lis , & le Roy eut la bonté de

le députer à celuy de Perfe

pour luy recommander forte-

ment tous les Catholiques de-

meuransdans ſes Etats ,&par-

ticulierement tous ceux de la

Provincede Nahcivan. Ce Pre-

lat s'eſtant acquité avec beau-

coup de zele de la commiſſion

qu'il avoit , obtint pour ceux-

,
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cy un Privilege ; par lequel il

a eſté ordonné qu'aucun des

Sujets du Roy de Perſe , ſoit

Prince,foit Commandantd'Ar-

mée , ſoit Vice-Roy , Soldat ,

ou quelque autre Officier que

ce puiſſe eſtre , ne pourra ſous

aucun pretexte ſe meſler de

leurs affaires , oude leur gou-

vernement , à la reſerve du

Grand Viſir , qui doit eſtre ,

non pas un Juge fevere , mais

un Protecteur favorable pour

eux.CePrivilege qu'ils ont par

écrit, porte encore , que fi

quelque autre pretendoit àleur

gouvernement , fous quelque

cauſe ou pretexte que ce fuft

lesCatholiques auroientlepou-

voir de ſe défendre juſqu'à les

fraper , & mefme les emprifon-

ner.

Ils ont eu une autre preuve
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^fort confiderable de la bontédu

Roy Tres-Chreftien, en ce que

ceuxde cetteProvince deNah-

civan ont un temps déterminé

pourporterle Tribut àla Cour,

&ce temps eſtantpaffé , il faut

payer ledouble;de fortequ'une

Ville qui devra ſfix mille écus ,

fi elle differe de payer , eſt ta-

xée à douze mille. Les Catho-

liques eſtant tombez deux fois

dans le cas , on leur a remis

cette double paye à la recom-

mandation du Royde France,

lequel a accordé depuis peu au

Pere Provincial d'Armenie ,

venu pour cela à Paris , une

Lettre adreſſée encore au Roy

de Perſe, pour demanderqu'on

les exemtaſt ainſi que tous les

Catholiques de Nahcivan , des

impoſts que les Officiers du

Roy exigeoient d'eux à fon
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infceu , & qu'onleur rendiſtles

eaux qui leur avoient eſté

oftées par leurs voiſins , ce qui

leur cauſoit un grand préjudi -

ce. C'est ainſi que LOUIS LE

GRAND ſe montre le Prote-

teur de tous les Catholiques ,

non ſeulement dans l'Europe ,

mais encore partoute laTerre.

J'ay bien cru ,Madame,qu'en

vous mandant laderniere fois ,

que lors que l'Academie fit la

diftribution des prix,Monfieur

de Fontenelle avoit remporté

celuy d'Eloquence , & Made-

moiſelle des Houlieres celuy

de Poësie ,je vous engagerois à

me demanderquelque choſede

particulier des deux Ouvrages

qui leur ont fait meriter ces

Prix.Il y atantde beautez dans

l'un&dans l'autre , que tout ce

queje vous en dirois ne rem-

A
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pliroit pas l'idée , que je vou-

drois vous en faire avoir. Ainfi

j'aime mieux vous les envoyer

entiers , afin que vous enpuif-

fiez juger par vous-mefme.Les

Ouvrages de cette force font.

toûjours dignes d'eſtre confer.

vez . Voicy celuy de Monfieur

de Fontenelle.

?

DE LA PATIENCE ,

&du Vice qui luy eſt ..

contraire.

Velquepen d'usagequel'hom-

mefassedeSeslumieres pour

s'étudierfoy mesme , ildécouvre les

foibleſſes& lesdéreglemens dont il

estremply : aussi-toſt ſaraiſon cher-

cheàyremedier, touchéenaturelle-

mentd'un defirde perfection qui luy
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veste de l'ancienne grandeur où elle

s'est venë élevée. Mais que peut-

elle maintenant , incertaine, aven-

gle,pleine d'erreurs , digneelle-mé-

me d'estre comptéepour une des mi-

Seresde l'homme ? Elle nesçaitque

combattre des defauts par des de-

fauts, ou querirdes paſſions par des

paſſions ; & lesvains remedes qu'el-

le fournit font des maux d'autant

plusgrands&plus incurables,qu'elle

estintereſſéeà neles plus reconnoi-

ſtrepour des maux ,& qu'elle s'est

Seduite elle-mesmeenleurfaveur.

En vain pendant plusieurs

fiecles , la Grece si fertille en

Esprits subtils , curieux & in-

quiets,produisit ces Sages , quifai-

Soientuneprofeſſion témeraire d'en-

Seignerà leursdifciples l'artde vi-

vre heureux , & dese rendre plus

parfaits ; en vain la diverſité in-

finiede leurs fentimens, qui fera à

jamais la honte des foibles lumicres
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naturelles, épuisatoutceque larai-

fon humainepouvoit pour les hom-

mes : l'effet des plus grands efforts de

laPhilofophie nefutque dechanger

les vices que produit la nature cor

rompuë , en defauſſes vertus , qui

estoient ,s'il se peut , des marques

encore plus certaines de corruption.

Unhommedu commun, ouignore, ou

reconnoiſtſes défauts avec affez de

Simplicité, pourlesrendre enquelque

Sorteexcuſables,au lieu qu'un Philo-

SophePayen , fier d'avoir acquis les

fiensàforce de meditations&d'étu-

de,leurdonnoit tousfes applaudiffe-

-mens.

Ces defordresque la raison hu-

mainecausoit dansla Grece , où elle

regnoit avec toute la hauteur dont

elle est capable quandellevientàſe

méconnoiſtre, les leçons trompeuſes

qu'elle envoyoit de là cheztous les

PeuplesduMonde, quine les rece-

voient qu'avec trop de do ilité,



48 MERCVRE

nefurentpasfans doute les moindres

motifs qui inviterent la Raisoneter-

nelle à descendre fur la terre. Si

d'uncoſtéchez les luiſs les fameuses

Semaines de Daniel qui expirosent,

&le Sceptre de Iuda qui avoit paßé

dans des mains étrangeres , pres-

Soient le Liberateur fi longtemps

promis&attendu,il est certain que

d'un autre costé les Grecs livrezjus-

que-là àdes erreursorgueilleuses , &

àuneignorance contente d'elle-mê-

demandoient également le

Meſſiepar leurs besoins , quoy qu'ils

nefuffentpas en droit de l'attendre.

Dieu le devoit aux uns pour déga-

gerfaparoletant de fois donnéepar

La bouche deſes Prophetes; &il le

devoit , cefemble , aux autres pour

Satisfaire àfabonté, quine les pou-

voitfouffrirplus long-temps dans les

égaremensdeleurſageſſe. Ilfalloit

aux uns un Monarque qui s'établiſt

2. oh oh girl, a un Empire

me ,

८
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Empire tout divinſur les Nations ;

un grand Prestre qui leur enseignast

Les veritables Sacrifices & ilfalloit

aux autres un Sage,dont ils reçuſſent

despreceptesſolides , un Maiſtre qui

leur apportaft toutes les connoiſſan-

ces , après lesquelles ils foûpiroient

depuisfi long- tems.
د

Ilparut donc enfin parmy les

hommes , ce Meffiesi ardemment

defiré d'unseulPeuple , &fi necef.

faireà tous. Alors les idées & du

vray& du bien nousfurent revelées

Sans obscurité&Jans nuages; alors

disparurent tous ces phantoſmes de

vertus qu'avoit enfantezl'imagina-

tion des Philofophes ; alors desreme-

des tout divins furent appliqueza-

vecefficace à tous les mauxqui nous

fontnaturels.

Arrestons nos yeux enparticulier

fur quelqu'undes effets que produit

La nouvelle LoyannoncéeparIefus-

Octobre 1687.
C

1
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Christ. L'impatience dans les maux

est peut-estre un des vices auſquels

lanature nousporte ,&leplusgene-

ralement; & avecleplus deforce,

& ilnya point devertu à laquelle

la Philofophie aitplusaspirequ'àla

patience ;fansdoute , parce qu'il n'y

en a aucune ny plus neceſſaireàla

malheureuſe condition des hommes,

nypluscapable d'attirer une distin-

Etion glorieuse à ceux qui auroient

pû l'acquerir. Cette impatience de

lanature&lafauſſe patience dela

Philofophie nousferviront d'exem

plesde l'heureuxrenouvellement qui

ſefit alors dans l'Univers. Voyons

comment la veritable patience in-

connuëjuſque-làfur la terre ,prit

taplace de l'une de l'autre. N'a-

yons point de honte d'envisager de

prés,&d'étudiernos miferes ; cette

venë , cette étude fervira à nous

convaincre des bienfaits du Re-

dempteur.
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I. POINT.

Quelest cemouvementimpetueux

de nostre ame qui s'irrite contre les

mauxqu'elle endure ,& qui s'agite

commepour en ſecoüerlejoug?Pour-

quoy tâcher à les repouffer loin de

nous pardes efforts violens,dontnous

Sentons enmesme temps l'impuiſſan-

ce ? Pourquoy prendre à parte ou

desAftres,quin'ont en aucuneforte

contribué à nos malheurs , ou une

Fortune& des Destins , qui n'ont

point d'estre hors de nostre imagi-

nation?Que veulent dire cesplain-

tes adreßéesà mille obiets dont elles

nepeuvent estre écoutées ? Que vent

dire cette espece de fureur où nous

entrons contre nous-mesmes , moins

fondéeencoreque tous ces autres em-

portemens ? Soulageons - nous nos

maux , ou les redoublons - nous ?

Malheureux , si nous n'avons que

des moyens fi faux & si peu rai-

1

C 2
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Sonnables pour lesfoulager ! Infen-

Sez , si nous les redoublons ! mais

quelSujet d'en douter ? Il n'est que

trop feur que nous redoublons nos

maux. Cet effort que nous faiſons

pour arracherle trait qui nous blef-

se, l'enfonce encore davantage ;

l'amese déchire elle-mefmeparcet-

tenouvelle agitation , & lemouve

ment extraordinaire où ellese met

excitantſaſenſibilité , donne plus

depriſe fur elleà la douleur qui la

tourmente.

Cependantny la hontede ſuivre

desmouvemensdéreglez,ny lacrain

te d'augmenter leſentiment de nos

maux , ne reprime en nous l'impa-

tience. On s'y abandonne d'autant

plusfacilement, que la voixfecrete

de nostre conscience ne nous la re-

proche presque pas ,& qu'il n'y a

point dans ces emportemens une in-

justice évidentequi nous frape, &
こ ن
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qui nous en donne de l'horreur. Au

contraire , il semble que le malque

noussouffronsnousjustifie,ilſemble

qu'il nous diſpenſe pour quelque

temps de la neceſſité d'eštre raifon-

nables. N'employe-t- on pas mesme

quelque forte d'art pour s'exempter

de rougir de ce defaut ,&pour s'y

pouvoir livrerfansfcrupule ?NeJe

deguife- t-on pas souvent l'impa-

tiencefous le nomplus doux de vi-

-vacité? Il est vray qu'elle marque

toûjours une ame vaincuë par fes

maux, & contrainte de leur ceder ;

mais ily a des malheurs auſquels

leshommes approuvent que l'on ſoit

Sensiblejusqu'à l'excés ,& des éve

nemens où ils s'imaginent que l'on

peut avec bien-feance manquer de

forces , & s'oublier entierement.

C'est alors qu'il est permis d'aller

Ở

jusqu'àse faire un merite de l'im-

Patience,&quel'on ne renoncepas

C3
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4

àen estre applaudy. Quil'eust crû

que ce qui porte le plus le caractere

de petiteffe de courage, pustjama's

devenir unfondementde vanité?

La Religion ſeule pouvoit reme-

dier à un defaut fi enraciné dans

la nature , & quelquefois autorisé

par nos fauſſes opinions. Ellenous

apprend , pour reprimer en nous

l'impatience toûjours nuisible& in-

Senfée, que nous sommes tous pe-

cheurs, que nous devons une ex-

piationàlajustice divine;que tous

les maux que nousſommes capables

defouffrir, nous les avonsmeritéz.

Quelle étrangeconfolation , àenju

gerfelon les premieres idées quise

prefentent ! Quoy , nous ne serons

pas seulement malheureux

Serons encore obligez de nous croire

coupables ? Nous perdrons jusqu'au

droit de nous plaindre, nos foûpirs

ne pourrontplus eftre innocens? En-

, nous
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core un coup , quelle étrange confo-

lation!

C'en est une cependant , & folide

&efficace. Quelquestristes quepa-

roiſſent quelquefois les veritez qui

nous viennent du ciel , elles n'en

viennentquepour noſtrebonheur&

nostre repos . In Chreftienvivement

persuadéqu'ilmerite les mauxqu'il

Souffre , est bien éloigné de les re-

doubler par des mouvemens d'im-

patience. Il est juste que la revolte

de nostre ame contre des douleurs

deuës à nos pechez ,foit punie par

l'augmentation de ces douleurs mê-

mes : mais on se l'épargne en se

Soûmettant fans murmure au châ-

timent que l'on reçoit. Ce n'est pas

queles Chrestiens cherchentàſouf-

frir moins , c'est que d'ordinaire les

actions de vertu ont des recompen-

Ses naturelles qui enfont infepara-

bles. On nepeut estre dans uneſain-

Y
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te diſpoſition àfouffrir , que l'on ne

diminuë la rigueur des souffrances.

On'ne peuty confentir ſans les fou-

lager;& lors quenousnousrangeons

contre nous- mesmes du party de la

justice divine , on peut dire que nous

affoibliſſons en quelqueforte lepou-

voir qu'elle auroit contre nous.

Faut-il queje mette außi au nom-

bre des motifs de patience que la

Religion nous enſeigne , les biens

eternels qu'elle nous apprend à me-

riter par lebon usagede nos maux?

Sont-ce veritablement des maux ,

que les moyens d'acquerir ces biens

celestes quinepourront jamais nous

eftre vavis ? Souffre - t - on encore

quand on lesenvisage ,& leur idée

laiſſe-t-elle dans nostre ame quel-

que place à des douleurs & foibles

&paſſageres?Ah ! ilſemble qu'ils

nous empefchent bien plûtoſtde les

fentir, qu'ilnenousaidentà les en

durer...
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Tel a esté l'art de la bontéde

Dieu,quedans les punitions mesme

quefa colere nous envoye , elle a

trouvé moyendenousyménagerune

Source d'un bonheur infiny. Rece-

vons avec une foûmiſſionſincere de

fi juſtes punitions , & elles devien-

dront auſſi toſt desſujets de recom-

pense. Nous n'aurons passeulement

effacénos crimes , nous aurons acquis

un droit à la souveraine felicité.

Aveuglement de la nature, lumie-

rescelestesdela Religion , que vous

estes contraires ! La nature parfes

mouvemens deſordonnez augmente

nos douleurs,&la Religion les met ,

pour ainſi dire, àprofit , par la pa-

tience qu'elle nous inspire. Si nous

encroyons l'une , nous ajoutonsà des

maux neceſſairesun mal volontaire z

&fi noussuivons les instructionsde

l'autre, nous tirons de ces mauxne-

ceffaires les plus grands de tous les

biens.

C
S



58
MERCURE

Auſſi la patience Chreftienne

n'est-elle pas une simple patience,

c'est un veritable amourdesdouleurs.

Si on ne portoit pas fa veue dans

cette eternité de bonheur dontelles

nous offurent lajoüiffance,onsebor-

neroit à les recevoirfans murmure,

commedes chatimens dont on eft di-

gne par ses pechez ; mais des que

L'on regarde leprix infiny dontelles

Sontpayées ,on ne peut plus queles

recevoir avecjoye comme des graces,

dont on eft indigne. De là naiffoient

ces merveilles dont les Annales des

Chrestiensfont remplies; cette tran-

quilité dont les Saints ont jouy au

milieu mémedes plus apres tourmës;;

cette égalitéparfaite qu'ils ont toû

jours vene entre les biens & les

maux. Que disie,égalité ? cette

préference qu'ils ont toûjours donnée

auxmauxfurles biens ;ces heureux

exces de patience qu'ils ont poußez

と
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juſques à ofer appeller fureux les

maux que la main de Dieu leur

refuſoit.

Quel Spectacle fut ce pour le

monde corrompuquela naiſſance asu

Chriftianiſme ! On voit paroiſtre

toutàcoup&se répandre dans l'V-

nivers des hommes qui diſconvien-

nent d'avec tous les autres fur les

principes lespluscommuns; deshom

mes qui reiettent tout ce qui est re-

cherchéavecle plus d'ardeur,&qui

ont un amourfincerepourtout ceque

les autresfuyent. Les plaintes font

un langagequi leurest inconnu,ſice

n'est dans la prosperité. Ils nese

contentent pasd'avoiraumilieu des

malheurs une constance inébranla-

ble,ilsont une ioye quivaſouvent

iuſqu'àdes tranſports , s'ils ne s'of-

frent pasd'eux - mesmes aux tour-

mens&à la mort , ils se contrai-

gnent,lacruauté deleurs ennemisfe

C6
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méprendeternellement. Onleur don-

ne pourSupplices que ce qu'ils fou-

haitent. Quels sont ces prodiges,

devoient dire les Payens ? Quel est

ce renversement ? Les biens & les

mauxont- ils changédenature?Les

hommes en ont-ils changé eux-mê-

mes ?Cet étonnement futfansdoute

d'autant plus grandque l'on voyoit

les Philoſophes , qui iusque -là

avoient paru eftre en poſſeſſion de

toutes lesvertus & de toutes lesve-

ritez, confondus , & dans leur spe-

culation ,&dans leurpratique,par

denouveaux Philoſophes incompa

rablement plus parfaits. Ce furent

ces derniers Sages , ouplutoſt cefut

LeurMaistrecelesteque détruifit les

fauffes especes de patience établies

par des Sages trompeurs , & plus

vicieuses peut- eftre que l'impatien-

ce mesme naturelle aux hommes ,

qui n'ont que leurs paſſions pour

guides.
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II . POINT.

Famais la raiſonhumainen'afait

eclater tant d'orgueil,&n'alaiffé

voirtant d'impuiſſance que dans la

Secte des Stoïciens. Ces Philofophes

entreprirentdeperfuaderaux hom-

mes que leurpropre corps estoit pour

eux quelque chose d'étranger,dont

les interests leur devoient estre in-

differens , & que les douleurs qui

affligeoient ce corps, estoient ignorées

par le Sage ,qui se retranchoit en-

tierement dans ta partiefpirituelle

detuy-mesme. Ainsi le Stoïcien ve

gardoit lesmaux avec dedain com

me des ennemis incapables de luy

nuire,&ilfe paroit d'unepatience

fastueuse, fondéefur l'impassibilité

dontla Secte ſeflatoit. Souffrir avec

constance eustesté quelque chose de

trop bumain , il ne souffroit point..

femblable àIupiter mesme dont il
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n'avoit lieu d'envier ny les perfe-

Etionsny le bonheur.

Iusqu'oùvous égarez-vous , foi-

bles eſpritsdeshommes ,quandvous

estes abandonnezà vous-mefmes ?

Quoy,il s'agitdefoulagerles bleſſu-

res que nous recevons tous les jours ,

nous les recevos,nous engemiſſons,&م

-onn'y trouve point d'autres remede

quede nousfoûtenir que noussommes

invulnerables?trop heureux encorefi

-nous pouvions entrer dans cette illu-

fion & en profiter; maisfi cesvai-

nes idées élevent pour quelquesmo-

mens & enflent l'imagination Se-

duite, on est aussi-tost rappellé au

Sentiment deses mauxpar lanature

plusforte&pluspuissante,&filo-

piniâtretédu party dont on a fait

choix, maintient encore dans l'ef-

prit cette fuperbe speculation , le

cœur la dement & la condamne.

Quandce Stoicien preßéparladou-
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leur d'une maladie violente s'é-

crioit , en s'adreſſantà elle;Jen'a

voüeray pourtant pas que tu

foisun mal ; Cet effort qu'il fai

Joit pourne le pas avoüer, cedeſa-

veu mesme apparent n'estoit-cepas

un aven er le plus fort & le plus

fincere qui pust iamais estre ?

Loin du Chriftianisme ane er-

reur si contraire aux fentimens

naturels , & un orgueilfi indigne

d'une raiſon éclairée. La patien-

ce des Chreftiens n'est point fon-

déefur ce qu'ils s'imaginent estre

au deſſus des douleurs , ilssouffrent,

ils avoüent qu'ils souffrent;maislo

foûmiſſion qu'ils ont pour celuy qui

Les fait iustement fouffrir; mais le

prix qui est proposéàleursfouffran-

cesproduit cette constance, cecal

me , cette joye qui ontſiſouventar-

raché à leurs Perfecuteurs de l'ad-

miration & du respect. Ils ne re-

1
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tiennent point leurs plaintes &

leursgemiſſemens , par lacraintede

deshonorer leparty qu'ils font pro-

feſſion deſuivre, mais la divineRe-

-ligion qu'ilsfuiventprevient eneux

les plaintes& les gemiſſemens par

lesSaintes pensées dont ellelesrem-

plit. Ilsfont tels au dedans d'eux-

mesmes que les Stoiciens avoient

beaucoup de peine à paroiſtre au

dehors , tranquilles & vainqueurs

de la douleur qu'ils endurent. Ils

font ce que toute laPhilofophieelle-

mesme ne sçauroit affez admirer

auſſiſenſibles que les autres hommes

àtoutes les miferes humaines ,plus

Satisfaits au milieu des plus grandes

miferes , que s'ils estoient les plus

heureuxdes hommes.

Iln'ya rienoù lapatience écla-

te avec plus d'avantage , quedans

les injures. Un Stoicien offensé ne

confervoit un exterieur paisible
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que parce qu'il s'élevoit ausfi- toft

dansfon cœur au deſſus de celuyqui

l'avoit offense , & quelquefois mê-

me par unsuperbe jugement ofoit

le degrader de la qualitéd'homme;

insulte qu'on faitsans danger àfon

ennemy , vangcance impuiſſante qui

ne laiſſe pas de conſoler l'orgueil.

Vn Chrestien se met dansson cœur

au deſſous de tous les hommes ,&

cependant ila au milieu des outra-

ges une heroïquetranquillitéqui te

met au deſſusdeſes ennemis. Inno-

cent&heureuxartifice quelagrace

nous enseigne ! Sans prendre une

fierté malfondée ,fans affecterune

fauſſe inſenſibilité , nous n'avons

qu'ànous humilierſous lamaindu

Createur pour estre Superieurs aux

creatures. Nousn'avonsqu'àlaref.

pecter dans les instrumens qu'elle

-employe , pour estre à l'épreuve des

plus rudes coups que les hommes
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puiſſent nousporter. Iln'y en a point

qui n'ayent affez de pouvoir pour

nousfairesouffrir; mais il n'y en a

pointqui enayentaffez pourtroubler

noftre repos. Lors que leurs bras font

tournezcontre nous , un bras plus

puiſſant qui les fait agir ,ſe montre

auxyeuxdenostrefoy , tient nos dou-

leursdans lerespect,&reprimetou-

te l'agitation qu'elles produiroient

dans nostre ame. Les injustices que

nousavonsà effuyernesepreſentent

plusànous comme des évenemens qui

partent de la méchanceté deshom-

mes;& quidoivent exciter en nous

delahaine&de l'indignation,nous

remontons plus haut , &d'une venë

plus éclairéenous découvrons que ces

mesmes évenemens nousviennentdu

Ciel ,& comme de iuftes châtimens

quidemandent de lafoumiſſion ,&

comme des ſuiets de merite quide-

mandent des actions de graces...
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Ce n'estoit pas ainsi qu'en ju-

geoient la plupart des Philoſophes,

perfuadez que toutes chofes étoient

gouvernéesparune fatalité aveu-

gle, immuable, neceſſaire, delaquelle

Partoient indifferemment & les

biens& les maux. Il estvray qu'ils

fefoumettoientà elle dans les mal-

heurs , &quelquefois avec affez de

resolution ;mais quelle estoit cette

efpece de patience ?Une patience

d'esclaves attachez à leur chaiſne ,

&fuiets à tous les caprices d'un

Maistre impitoyable; unepatience

quin'estantfondéequefur l'inutili-

téde la révolte , arreste durement

les mouvemensde l'ame ,& au lieu

de la corſoler y laiſſe un chagrin

Sombre&farouche , en un mot , un

deſeſpoir un peu raisonné , plutost

qu'une vraye patience.

Gracesà nostre auguste Religion ,

noussçavons que nous ne dependons
L
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point d'un deſtin aveugle qui nous

emporte& nous entraiſne invinci

blement. Nos malheurs ne viennent

point de l'arrangement fortuit de

ce quinous environne ; une Intelli.

gence eternelle, non moins puiſſante

quele paroiſſoit aux Philoſophes

leur fatalité imaginaire , mais de

plus souverainement ſage , preſide

àtout. Ce bras dont nous reſpectons

les coups, est un bras qui nous di-

Stribue les maux même ſelon nosbe-

Soins&Selon nos forces , qui ,àpro-

prementparler, ne nous envoye que

des biens ; c'est le bras d'un Pere ,

nous souffrons comme des enfans ,

Seurs de la bontéde celuy qui nous

fait souffrir , &non point comme

des esclaves aſſujettis à toutes les

Frigueurs les plus bizarres & lesplus

cruelles: ce n'est point l'inutilité de

larevolte qui nous arreſte , c'en est

l'injustice,& nostre patience estune
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veritable foûmiſſion d'esprit qui ré-

pand dans le cœur une confolation

presque aussi douce , si je l'ofe le

dire , que la joüissance mesme du
bien.

Tels font les effets que produit

chez les Chreftiens le divin exemple

dela patience qui leur fut proposé ,

lors quele fuste, lefeulFuste quil'ait

jamais esté parluy-mesme,sevitfur

lepoint d'expierlespechez du Genre

humain. Abandonnéde toutelaNa-

ture , hormis de quelques Disciples

qui n'avoientplus que peu d'inſtans

àluy estre encore fidelles ,frapé de

l'affreuſe idée d'un ſupplice égale

menthonteux& cruel quiluy estoit

destiné, il s'adreſſeàfon Pere ce-

lefte. Il luy demande que s'ileftpof

ſible les tourmens qu'il envisageluy

Joient épargnez , &un fouhait que

la grandeur de ſes tourmens déja

prefensàsesyeux rendoitfi legiti
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me, unsouhait plus legitime encore

par l'innocence de celuy qui lefai-

foit , un souhait où la moderation

éclate juſque dans les termes qui

l'expriment , est cependant reprimé

dansle même moment paruneſoû-

miſſion entiere ,sans reserve aux

deffeins de Dieu . Que ta volonté

foit faite , dit Jesus- Christ àfon.

Pore , & quelle volonté ? Combien

Sçavoit-il qu'elle estoitſevere&ri-

goureuseà son égard ! il ſe voyoit

livré à la Iustice irritée , il voyoit

la bontéentierement suspendue, cc-

pendant pour fatisfaire aux devoirs

del'obeiſſance d'un Fils, ilfoufcrit

àSapropredisgrace,&fon unique

Soulagement au milieu deſes dou-

leurs lesplusvives,&de tournerles

yeuxfurlamaindont illes reçoit.

Ilfoupira encoreſur la croix, il

Se plaignit d'avoireſté abandonné

defon Pere; maisilne murmuroit
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pasdecette extrême rigueur,ilnous

marquoit seulement combien il y

étoitfenfible. Les Philofophes pretë-

doientàune impaſſibilité, quidans

l'état oùnoussommesnepeut s'accor-

der avecla nature humaine ,&fe-

Sus-Christ nevoulutpas ioüir de cel-

lequ'il eust pûrecevoirdefa Divi-

nité. Ilfouffrit lesplus cruelsfuppli-

cespour laiſſerunexemple qui con-

vintà des hommes neceſſairement

Sujets àladouleur.Ilprittoutenoftre

ſenſibilitépournous porter avec plus

de force à l'Imitation de sa pa-

tience.

Inspireznous , Verbe incarné,

cette heroique vertu si éloignéde la

corruption qui nous est devenuena-

turelle,&de lafauſſe perfection à

laquellela Philosophie aspiroit.Dai-

gnez nous inftruire dans la ſcience

de Souffrir ,Science toute celeste ,

&qui n'appartient qu'à vos Dis.
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ciples. Toutle cours de vostre vie

nous en donne d'admirables leçons ;

mais comment les mettre en prati-

que fans lesecours devostre grace?

C'est vousſeulfur qui nouspouvons

prendre uneveritableidée des ver-

tus, & c'est vousſeul encoredequi

nous pouvons recevoir la force de les

Suivre,vous qui estes la raison &

laſageſſede vostre adorable Pere ,

devenez auſſi la nostre pour regler.

les emportemens aufquels la nature

s'abandonne dans les afflictions. Ne

permettez , Seigneur, à votreJusti

cede les faire tombersurnous , que

quand vous aurez mis dans nostre

ame les diſpoſitions neceſſaires pour

enprofiter ,&nene nous envoyez tous

les maux dont nous sommes dignes,

qu'en nous donnant en mesmetemps

un courage vrayment Chrétien.

Depuis que les Prix onteſté

donnez ,
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donnez, on a ſceu que les deux

Difcours qui ont concouru fur

cette meſme matiere , eſtoient ,

l'un de Monfieur l'Abbé Ra-

guenet , & l'autre de Monfieur

de Clerville. Ils meritentl'un

&l'autre de grandes loüanges ,

ayant écritd'une manieretres-

noble , & fait le portrait de la

Patience Chreftienne avecdes

traits vifs qui la font aimer.Le

ſujetque Meſſicuts de l'Acade-

mieavoient donnépour lePrix

de Poësie , eſtoit l'éducation de

la Nobleffe dans les Ecoles des

Gentilshommes , & dans la

Maiſon de S. Cir. Vous ſeriez

contente de la maniere dont

Mademoiselle des Houlieres l'a

traité , quand meſme l'eſtime

que vous avez pour ſon nom ,

& l'intereſt que vous devez

prendre à tout cequi fait hon-

Octobre 1687 .
D
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neur à voſtre Sexe ne vous
2

engageroient pas à lire cet Ou-

vrage avec plaifir.

ODE

Sur le ſoin queleRoyprendde

l'éducation de la Nobleſſe .

T
Oy , parqui les Mortels ren-

dent leursnoms celebres ,

Toy, que j'invoque icy pour la pre-

mierefois ,

De mon efprit confus diſſipe les te-

nebres ,

Et foûtiens ma timide voix.

Le projet que je fais est hardy , je

l'avouë,

Il auroit effrayéle Pasteur deMan.

touë

Et i'en connois tout le danger.

Mars , Apollon,pour toy fi ie Suis

inspirée,
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Mes Vers pourront des fiens égaler

ladurée;

Haftez-toy , viens m'encourager.

Dieu du jour , tu me dois le fecours

que j'implore ,

C'est ceHerossigrandfi craint dans

l'Univers ,

Le Protecteur des Airs , LOVIS que

l'on adore ,

Que ic veux chanter dans mes

Vers.

Depuis que chaque jour tu fors dis

Sein de l'onde,

Tu n'as rien veu d'égal dans l'un

& l'autre monde ,

Nyfi digne duſoin des Dieux. -

C'est peu pour enparler qu'un lan-

gage ordinaire ,
6

Etpour le bien loüer , ce n'est point

affez faire ,

Désque l'on pourrafairemieux.

D 2
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IlSçait que triompherdes erreurs&

desvices ,

Répandre la terreur du Gange aux

flotsglacez ,

Eleveren tous lieuxdepompeuxEdi

fices

PourungrandRoyn'estpas assez..

Qu'ilfaut pourbien remplircefa-

crécaractere,

Qu'audeſſein d'arracherSonPeuple

àlamisere,

Cedent tous les autres proiets ,

Et que,quelque fiertéque leTrône

demande ,

Ilfautàtous momens quefa bonté

le rende

LePere de tous ſes Suiets.

Apeinea-t-il calmeles troubles de

laTerre,
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QuecefageHeros confulteavec la

Paix,

Les moyens d'effacer les horreurs de

laGuerre

Parde memorables bienfaits.

Ildérobe les cœurs desa jeune No-

bleffe

Auxfunestes appas d'une indigne

moleffe ,

Compagne d'un trop long repos.

France ,quels foins pour toy prend

ton auguste Maistre !

Ils s'en vont pourjamais dans ton

Seinfairenaistre

Un nombre infiny deHeros.

Il établit pour eux des Ecolesſça-

vantes

Où l'on regle àlafois le courage&

les mœurs ,

D'oùl'on lesfait entrerdansces rou-

tes brillantes

D 3
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Qui menent aux plus grands

honneurs .

On leur enfeigne l'art de forcer des

murailles ,

De bien affeoirun Camp , degagner

des batailles ,

Et de défendre des remparts.

Dignes de commander au fortir de

l'enfance,

Ils verront la Victoire attachéeàla

France

Neſuivre quefes Etendars ?

Tel cet Estre infiny dont LOUIS

est l'Image,

Par lessecrets refforts d'un pouvoir

absolu ,

Des differens perils où la miſere en-

gage

SceutdelivrerfontPeupleélû.

Long-temps dans undefertſous de

fidelles Guides
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Il conduifitfes pas vers les Vertus

folides ,

Sourcesdesgrandes actions ,

Et quandil'eut acquis de porfattes

lumieres

Il luy fit fubjuger des nations entie-

res ,

Terreur des autres Nations.

Mais c'estpeu pour LOVIS d'élever

dansſesPlaces

A

Les Filsde tantde vieux&fidelles

Guerriers,

Quidans les champs de Mars, en

marchantfurſes traces ,

* Ont fait des moiſſons de lauriers.

Pour leurs Filles il montre autant

deprévoyance

Dans l'afileſacré qu'il donneà l'in-
nocence

Contretout cequi ladétruit;

Et par les foins pieux d'une illuftre

Perſonne

D 4
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Que leSort outragea , que la Vertu

couronne

Vnfi beau defſein fut conduit.

Dansunfuperbe enclos où laſageſſe

habite,

Où l'on fuit des Vertus le sentier

épineux ,

D'un âge plein d'erreurs mon foible

Sexe évite

Les égaremens dangereux.

D'enfans infortunez cent Familles

chargées ,

Duſoin de les pourvoirse trouvent

Soulagées,

QuelSecours contreunfort ingrat?

Parluy ce Herospayeen couronnant

leurs peines

Lefang dont leurs Ayeux ont épuisé

leursveines

Pour la défenſe de l'Etat.
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Ainsi dans les jardins l'on voit de

jeunes Plantes ,

Qu'onnepeut conſerverquepardes

Soinsdivers,

Vivre&croiſtre àl'abry des ardeurs

violentes

Etde la rigueurdes Hyvers.

Parunehabile mainfans ceffecul-

tivées,

Et d'une cauvive&pure aubeſoin

abreuvées,

Elles fleuriſſent dans leurs temps :

Tandis qu'à la mercy des ſaiſons

orageuses

Les autres au milieudescampagnes

pierreuſes

Seflétriſſent dés leurPrintemps..

Mais quel brillant éclair vient de

fraper mavevë!

D
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Qui m'appelle ? qu'entens-ie ?&

qu'est-ce que ie voy ?

Mon cœur est transporté d'une ioge

inconnue

Quels font ces preſagespourmoy?

Ne m'annoncent - ils point que je

verray la cheute

Des celebres Rivauxavec quijedif-

pure

L'honneurde la lice où je cours ?

Que de gloire&quel prix ! fi le

Ciel me l'envoye

Le Portrait de LOVIS à mes regards

en proye

PRIERE POUR LE ROY

A

1

H! Se gneur, pour LOVIS ne

nous alarme plus,

Content de nos foupirs n'en exige

point d'autres;

Maispourquoy te lafferpardesvœux

fuperflus ?

Tes interests icy font joints avca les

noftres.
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Que pour luy donc , Seigneur , ta

main daigne s'armer ;

Conferve-nous long-temps unſi di-

gneMonarque ,

Telquetu prispournous le ſoin de

leformer;

Qu'on le puiſſe toûjours reconnoistre

àtamarque ,

Soit qu'ilsefaſſe craindre, ou qu'il

Sefaſſe aimer.

Je vous envoye une Chan-

fon à deux couplets. Monfieur

Malo a fait les paroles du pre-

mier , & celuy qui les a miſes

en air , a fait celles duſecond,

auſquelles il a joint la diminu-

tion , ce que vous n'avez point

encore veu dans aucun des

Airs nouveaux que je vous ay

envoyez. Il vous eſt aiſe de

voir par là queje vous parlede

cet illuftre Maiſtre en Muſique

D 6
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1

dont le Public a veu tant de

beaux Ouvrages , & qui veut

bien prendre foin à l'avenirde

me fournir tous les mois des

Airs , ou de ſa compoſition , ou

de celle des plus habiles Mu-

ficiens que nous ayons.

AIR NOUVEAU.

Eplaisirextremes
Eplaisir de vous voir est un

Mais il est dangereux de s'enlaiffer

charmer.

Vous sçavez trop vous faire ai-

mer,

Et vous ignorez comme on aime...

Je ſçay qu'en vous voyant on voit la

beauté mesme ,

Qu'unfeulde vosregards suffit pour

enflamer;

Mais quefert-il de vous aimer

Sivousignorez commeonaime ?
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talle ,& depuis ce temps il a
conferé avec les plus habiles

Rabins de l'Europe , pour

cherde s'éclaircir fur quelques

points quiluy faifoient peine,,
& fur leſquels ſes propres lu-

mieres , quoy que tres -fortes

n'avoientpûle fatisfaire.Il pric
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Et vous ignorez comme on aime.

Jeſçay qu'en vous voyant on voit la

beauté mesme ,

Qu'unfeulde vosregardssuffit pour

enflamer;

Mais quefert- ilde vous aimer

Sivousignorez commeonaime ?

১
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Il s'eſt fait à Avignon une

Converfion remarquable d'un

Juif nommé Angelo Pace , ou

Mordacai Schalom , natif de

Sienne , & élevé à Piſe depuis.

l'âge de dix ans. Ses Parensqui

font gens riches n'ayant rien

voulu épargner pour ſon édu-

cation ,avoient employé tout

ce qu'il y a de ſçavans Rabins

dans les Ecoles des Juifs d'Ita-

lie , pour le rendreun des plus

doctes & des plus éclairez de

cette Religion. Il y a quatorze

ans ou environ qu'il quitta l'I-

talie , & depuis ce temps ila

conferé avec les plus habiles

Rabins de l'Europe ,pour tâ--

cher de s'éclaircir fur quelques

points qui luy faifoient peine,,

& fur leſquels ſes propres lu-

mieres , quoy que tres- fortes

n'avoientpûle fatisfaire.Ilpric
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enfin le deſſein d'aller à Paris,

&de traverſer toute la France,

pour voir ſi quelqu'un luy don-

neroit l'entier éclairciſſement

de ſes doutes , & ce fut dans

Avignon qu'il trouva le repos

d'eſprit qu'il ſouhaitoit. Ily vit

des perſonnes éclairées qui le

tirerent de ſes embarras , & le

convainquirent par raiſons &

par doctrine. Il les pria de le

preſenter à Monfieur l'Arche-

vefque , ne doutant pas qu'il

ne vouluſt bienprendre le ſoin

de le faire inſtruire , & de re-

gler la ceremonie de ſon Baptê-

me. Il avoit ſujet d'en juger

ainſi . Ce Prelat , qui eſt d'une

des plus illuftres Maiſons de

Ferrare ,& qui vientdesCom-

tes de Montecatini , a toûjours

fait profeſſiondela pietéla plus

exemplaire. Il ſe voia àDieu
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dés fon bas âge , & prit l'habit

de Chartreux dans la grande

ChartreuſedeGrenoble.Aprés

yavoirdemeuréquelque temps

retiré du monde , fes rares qua

litez le rendant neceſſaire au

bien de tout l'Ordre , il fut

choiſi pour en remplir les pla-

ces les plus confiderables , &

particulierement celle de Pro-

cureurGeneralde tout l'Ordre.

Enfuite il fut fait Archeveſque

d'Avignon , & quoy que fon

caractere le diſpenſe de l'auf-

teritédela regle des Chartreux,

il n'a rien voulu en relâcher ,

&obferve dans toute fa rigueur

l'abſtinence perpetuelle des

viandes. Il eſt d'une profonde

capacité , & a des ſoins fi vigi-

lans pour tout fon Diocese ,

qu'on peut dire qu'il fait en

meſmetemps l'office & d'Evê
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queue & de Curé , voulant eſtre

appellé à tous les Malades de

la Ville , ſans meſme en excep-

ter les plus pauvres. Il les con-

fole ,leurdonne ſa Benediction

Paftorale , & cette bonté luy

gagneles cœursde touslesPeu-

ples. Ce digne Prelat n'eutpas

plûtoſt ſceu le deſſeinde celuy

dontje vous parle ,que ravyde

voirde ſi belles diſpoſitiosdans

un jeune homme de vingt-

quatre ans , d'un eſprit ſubli-

me , d'un naturel fort doux , il

lemit entre les mains de Mon-

fieur Rouffet , Preſtre d'Avi-

gnon;qui excelle enlaconnoif

fance de l'Hebreu & du Chal-

déen,&qui ſçait à fond lesCe--

remonies de L'Eglife , ſerefer-

vant de faire enſuite publique-

ment celle du Baptefme dece

Neophite. Madame laPrinceffe
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d'Harcourtqui eſtdepuisquel-

que temps en cePays-làdans le

Convent des Religieuſes du

premierMonafteredela Viſita-

tation , confentitàluy ſervirde

Marraine. Vousſçavez ,Mada-

me , que cette Princeſſe , ma-

riée à Monfieur le Prince

d'Harcourt de la Maiſon de

Lorraine , eſtde celle d'Ornano

la plus illuſtre d'Italie , & qui

deſcend dela Maiſon des Co-

lomna , où il y a euAfcanio &

Jeroſme Colomna qui ont rem-

ply ſi dignement leur rang

dans le SacréCollegedes Cardi-

naux , ainſi quepluſieurs autres

Cardinaux& SouverainsPon-

tifesde cette meſme Maiſon.En

814. du temps que Charlema-

gne regnoit HuguesColomna ,

à la perfuafion d'Eſtienne I V.

chaſſa les Sarrazins duRoyau
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me de Corſe , & yfut proclamé

Seigneur & Liberateur avec

titre de Comte Souverain. Ily

laiſſa un Fils qui ſe rendit fa-,

meux dans la Guerre ,& qui fut

orné des dépoüilles de l'Empi-

re.C'eſt de luy que la Maiſon

de Meſſieurs d'Ornano tire fon

origine,&que MadamelaPrin-

cefled'Ornano Comteſſed'Har-

court, eſt deſcenduë .

Le choix du Parrain fit naître

quelque embarras. On avoit

prié Monfieur le Vice-Legat

de le vouloir eſtre, mais ilpou-

voit ſurvenir des difficultez

dans le temps de la ceremonie

duBaptefme entre ce Prélat , &

Monfieur l'Archeveſque d'A-

vignon , qui ne ſe trouvent

preſque jamais en un meſme

lieu à cauſede la préſeance.Le

Pere Louïsd'Amena,Religieux

:

4
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de l'étroite Obſervance de S.

François , Auditeur de Mon-

ſieur l'Archeveſque , & l'un

des plus ſçavans hommes de ce

Siecle , regla toutes chofes d'u-

ne maniere ſi judicieuſe , qu'il

nepouvoit eſtre fait aucun pré-

judice aux pretentions de l'un

nyde l'autre. Ainfile 17.Aouſt

fut choisi pour eſtre le jour de

cette Ceremonie. Monfieur le

Vice-Legat qui s'eſt diſtingué

dans toutes les occaſions qui

s'en font offertes , voulut mar-

quer ſonvray caractere en cel-

le-cy , non ſeulement comme

Vicaire Apoftolique , Vicele-

gat,Gouverneur , &Intendant

General en cet Etat pour Sa

Sainteté , mais encore comme

uneperſonne qui s'eſt toûjours

foûtenuë par ſa qualité ,& par

fon propre merite. Il ordonna
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que l'Egliſe des Cordeliers ,

l'une des plus grandes & des

plus belles qui ſoient en Fran-

ce , & que Monfieur l'Arche-

veſque avoit choiſie pour y

baptifer ceNeophite , fuft tou-

te tenduë de ſes plus magni-

fiques Tapiſſeries , & que l'on

paraſt ſomptueuſementl'Autel.

Il fit garder la place au devant

de cette Egliſe par trois Com-

pagnies de fon Infanterie ,& la

porte parune autre de ſaGar-

de Suiffe. Ce Prelat, qui s'ap .

pelle Balthasar Cenci , eſt un

des plus accomplis Prelats qui

fervent l'Eglife. Sa pieté , ſa

douceur , & fon fublime ſça-

voir le font admirerde tout le

monde. Sa naiſſance ne le rend

pas moins conſiderable. Il eſt

d'une Maiſon qui adonné plu-

fieurs Cardinaux au SacréCol
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lege, & dans laquelle le Pape

Ican X. creeé l'an 912. fait un

tres -bel ornement. Il eſtoitRo-

main ,&tint le Saint Siege fei-

ze ans , pendant lesquels il

gouverna avec force. Il chaffa

les Sarrazins de l'Estat Eccle-

fiaftique , & mourut l'an 928 .

aprés avoir couronné l'Empe-

reurBerenger. Honoré III. qui

futcreé Pape àPeruſel'an 1216.

homme genereux,pieux& fça-

vant,gouverna& deffendit l'E-

gliſependant plus dedix ans ,

dans le temps que les Sarra-

zins l'attaquoient avecplus de

violence.Ilcouronna deuxEm-

pereurs,& confirma les ordres

des quatre Mendians .

Le Dimanche 17. Aouft

eſtant arrivé , Monfieur l'Ar-

cheveſque d'Avignon qui fait

toutes les fonctionsde foncara-
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tere avec éclat , partit de ſon

Palais Archiepifcopal ſur les

quatre heures , accompagné de

Monfieur l'Abbé de Cabanes ,

Prevoſt de ſa Metropolitaine ,

&de toutcequ'ilya deperſon-

nesdiftinguéesdans ſonClergé

qui eſt fort nombreux ,& alla

aux Cordeliers. On l'y reveſtit

deſes habits Pontificaux , & a

présqu'on eut chanté enMufi-

quelesPfeaumes marquez dans

le Rituel pour ſervirde prepa-

rationà cette Ceremonie , il

defcendit de ſon Trônepour

aller à la porte de l'Eglife , où

elledevoit être commencée. Il

yarriva en meſme temps que

s'y rendit Monfieur le Vice-

Legat , accompagné de fesOf-

ficiers tant d'épée que de Ro-

be , & de toute la Nobleffe ,

precedé par faGarde Suiffe ,&
:
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ſuivy par celle de ſes Gardes å

cheval , de Chevaux Legers ,

outre une vingtaine de Carrof-

fes , & douzeEſtafiers. Dans le

meſme temps parutMadame la

Princeſſe d'Harcourt en Chai-

ſe , precedée de douze Valets

de Pieds. Elle estoit ſuivie de

dix ou douze Carroffes où

eſtoient les Dames les plus

qualifiées de la Ville. Monfieur

le Marquis de Brancas qui a

l'honneur d'appartenir à Ma-

dame la Princeſſe d'Harcourt

fa Belle-fille , luy donna toû-

jours la main ,& Mesdames les

Marquiſes de Cereſte , de Ro-

chefort &deBrancas,auſſi-bien

que Mademoiſelle de Brancas

l'accompagnerent. Toutescho-

ſes eſtant ainſi diſpoſées, Mon-

fieur l'Archeveſque commença

la ceremonieparles Exorcifmes
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hors laportedel'Egliſe oùMon-

ſieur le Vice-Legat & Madame

laPrinceſſe d'Harcourtluypre-

ſenterent le Neophite. Il eſtoit

veſtu tres - proprement d'une

moiredeſoye blanche , avec les

boutons& les agrémens de mef-

me. Il avoitun Caſtorblanc , &

toutle reſte de l'aſſortiſſement

eſtoitde cette meſme couleur.

M.l'Archeveſqueayantdeman-

dé au Parrain & àla Marraine

le nom qu'il vouloient qu'on

luydonna , apréspluſieurs com-

plimensde part&d'autre , Ma-

dame la Princeſſe d'Harcourt

pria M. le Vicelegat , qu'on le

nommaſt BalthafarAlfonſe . Le

premier de ces deux noms eſt

celuyde ce Prelat , & le ſecond ,

celuy de Monfieur le Prince

d'Harcourt , Filsdecette Prin-

ceſſe.AprèscelaMonfieur l'Ar-

cheveſque
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cheveſque nomma toûjours

celuy quel'on baptifoit Baltha-

far-Alphonſe. Tantque dura la

Ceremonie , douze Valets de

Pied tinrent chacun ungrand

flambeau de cire blanche allu-

mé , & plus de cent Muſiciens

avec des Violons , des Haut-

bois , & pluſieurs autres In-

ſtrumens , chanterent divers

Motets de la Compoſition de

Monfieur Petit , Maiſtre de

Chapelle de l'Eglife Metropo-

- litaine d'Avignon. Aprés le

-BaptefmeonchantaunTeDeum,

& les Violons de la Ville mé-

lez avec ceux de Monfieur

Gautier , Maiſtre de l'Acade-

mie Royale de Muſique établie

à Marseille , joüerent differen-

tes Pieces qui charmerentplus

de douze mille perſonnes qui

eſtoient preſentes . La Feſte fut

Octobre 1687 .
E
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terminée par une ſalve de la

Mouſqueterie , & par la dé-

charge de vingt-quatre Boëtes

rangéesdans la Place au devant

de l'Eglife , le long du Canal de

la Riviere de Sorgue.

Jem'acquitedecequeje vous

promis la derniere fois , tou-

chant les honneurs funebres

rendus dans la Ville d'Arles à

la memoirede MonfieurleDuc

de S.Aignan , & comme la Re-

lation en a eſté faite parMon-

ſieur Gifon , l'un des Academi-

ciens de l'Academie Royale

établie en cette Ville - là , &

qu'il ne doit pas eſtre permis

de faire des changemens dans

l'Ouvrage d'un homme de ce

caractere, je vousl'envoye telle

qu'elle m'a eſté donnée. En

voicy les termes .
D
B
L
IV

I
L
L
E

NOA
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fort élevez au deſſus du vul-

gaire , on ne doit pas eſtre ſur-

pris que l'Academie Royale

d'Arles , que Sa Majeſté a decla-

ré par ſes Patentes ne vouloir

eſtre compoſé que de Gentils .

hommes , par un privilege à

ce Corps d'une finguliere dif-

tinction , ſe ſoit toûjours extre-

mementſignaléedans toutes les

occafions outle devoir l'a en-

gagée de ſe montrer en pu-

blic. Elle le fit endernier lieu ,

d'une maniere ſi éclatante pour

l'heureuſe convalefcence de Sa

Majesté , qu'outre l'avantage

qu'elle eut de gagnerlesdevās

fur touteslesCopagnies de cer-

te Province , qui ſe fignalerent

en cette occafion , elle aſſortie

E 2
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fibien fon deffein à la dignité

-duſujet,qu'ondemeura pleine-

ment convaincu que tout ce

quedesGens d'efprit& de qua-

lité veulent entreprendre , por-

te un caractere bien diferent à

tout ce que les autres peuvent

imaginer. Les curieux pour-

ront en juger aujourd'huy par

la magnificence avec laquelle

Meſſieurs de l'AcademieRoya-

le ont tâché de rendre leurs de-

voirs funebres àla memoire de

Monfieurle Duc de S. Aignan

leur Protecteur. A peine eu-

rent- ils appris dans cette Com-

pagnie la nouvelle de ſamort ,

pardes Lettres qui furent écri-

tesdeParis à Monfieurle Mar-

quis deRobias-d'Eſtoublon,Se-

cretaire perpetuel , & à Mon.

fieur Giffon fon Subſtitut, Mr

jeMarquis deChateau Renard
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eur confrere , député de cette

Compagnie , & d'ailleurs tres-

eftimé &chery de ceDuc , que

l'Aſſemblée fut extraordinaire-

ment convoquée , pour regler

tout ce qu'on auroit à faire en

cette occafion pour donner au

Public les marques les plus fen-

fibles & les plus éclatantes de la

douleur de l'eſtime,de la grati-

tude,& de la veneratio qui font

duës à lamemoire de ce grand

homme. Aprés pluſieurs propo-

ſitions ; il fut arreſté que l'on

iroit faire part à Monfieurl'Ar-

cheveſque de la triſte nouvelle

que l'Academie venoitde rece-

voir , & qu'on répondroit par

cette marque de reſpect , a tou-

tes les bontez dont ce digne

Prelat, auſſi -bienque Monfieur

ſon Coadjuteur , l'ont toûjours

honorée ; aprés quoy ilfutre-

E 3
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*

folu d'ordoner generalement

des Prieres & des Sacrifices

pour le repos de l'ameduDé-

funtdans toutes les Paroiffes &

Communautez Religieuſes de

laVille.CependantMeſſieursles.

Recteur & OfficiersdelaCom-

pagnie desPenitens bleus , qui

fontde fondationRoyale,pouf-

fez d'un zele & d'une honne-

ſteté toute particuliere, vinrent

offrir à Meſſieurs de l'Acade-

mie leur Chapelle, leurs foins ,

& leurs ſervices pour laCere-

monie funebre que l'on projet-

toit d'unemaniere ſi engagean-

te, qu'il auroiteſtébien difficile

de ne pas ſe prevaloir d'une

auſſi heureuſediſpoſition , pour

aſſortir avec toute la magnifi-

cencepoſſible,les deſſeins qu'on

avoit formez pour honorer la

memoire d'un fi grand Prote
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Aeur. Cette Chapelle ( c'eſt

ainſi qu'on appelle generale-

menttoutes les Egliſesoù Mef-

ſieurs les Penitens s'aſſemblent)

eſt d'une propreté & d'une

ſtructurela plus reguliere que

l'on puiſſe voir. Elle est percée

au milieu de la voûte par un

grand Dôme , environné de

fenêtrages, qui repandentun

agreable jourdans tout le reſte

dela Nef. Cette diſpoſition du

lieu parut d'abord ſi favorable à

toutes les idées que l'on avoit

conceuës d'un magnifique

Mauſolée ,que l'on détermina

del'éleverjuſqu'au haut de ce

Dôme , pour luydonner un or-

dre &unediſpoſition àlaquelle

il puſt ſervirde couronnement .

On entre dans cette Egliſepar

une Antichapelle , qui s'étend

en unlong Portique juſqu'àla

d

E 4
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maiſtreſſe porte quiab utit à la

ruë . Il ſeroit difficilede represē.

ter avec quel ſoins & qu'elle

diligence on entreprit de parer

cette Egliſe d'une tenture de

drap noir , depuis le hautde la

Nefjuſques au bas , de meſme

que l'Antichapelle & le Porti-

que. Tous les bancs qui les en-

vironnent en furent auſſi cou-

verts , de maniere qu'on ne

ſçauroit concevoir l'idée d'un

plus pompeux & plus lugubre

appareil , que celuyde ce lieu.

Mais comme on avoit refolude

mettre en üſage tous les af-

fortimens qui pourroient en

augmenter la magnificence , on

fit appliquer contre cette Ta-

piſerie noiredegrands Squele-

tesde reliefpeints engriffailles,

plantezſur des piedeſtaux pro-

portionnez à la hauteur desFi-
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gures qui estoient toutes de

differentes attitudes , rangées

autour de l'Egliſe à deux toiſes

&demie les vinesdes autres ,&

foutenant chacune quelque

quartierde ſepulcre ſur la reſte

avec un bras élevé pour l'ap-

puyer , fur lequel on lifoit en

forme d'inſcription - quelques

paroles ou Sentences convena-

bles au fujetde cette Ceremo-

nie. Deux bandes de velours

noir s'étendoient au deſſus de

ces Coloffes , tout autour de

l'Eglife , del'Antichapelle&du

Portique , ornées d'undouble

rang de riſches Ecuffons de la

Maiſon de l'illustre Défunt , &

d'autres remplis de toutes ſes

Alliances , rangez alternative-

mentavecceluydel'Ac.Royale

quieft chargé dedeuxLauriers

verdoyans ,plantez fur un tere

Es
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tre au naturel entre-laſſant
د

2

leurs branches , & furmontez

d'un Soleilrayonant , avec cette

Deviſe,foventur eodem. Dans la

feconde bande de velours on

avoit placé d'eſpace à autre

avec les armes de noſtre illuftre

Protecteur , des teſtes de mort

couronnées à la ducale , des

Deviſes & des Emblèmes avec

des Oſſemens paſſez en fautoir,

entremêlez de tous les ſymbo-

les les plus convenables à la

grandeur dece Heros. Le reſte

paroiſſoit parfemé d'une in-

finité delarmes d'argent d'une

diſpoſition tres-recherchée ,&

d'un effet admirable.On voyoit

enfuite tout autourde la Ta-

piſſerie une tres-grande quan-

titédebelleDeviſes , d'Emble-

mes , &deHierogliphes , que

l'on avoitdiſpoſées àpouvoir
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êtrelûës &admirées ſans peine

de tous les Curieux & les Sça-

vans . Le Portraitau naturel de

Monfieur le Duc de S. Aignan ,

qui eſt un chef-d'œuvre de la

plus ſçavante Peinture , & un

glorieux preſentdontMonfieur

Giffon , de l'AcademieRoyale,

ſe vit honoré àParis des propres

mainsde ceDuc , futexpoſe au

milieu de l'Egliſe , àl'opoſite

Bureauque l'on avoit deſtiné

pour la Sceance de Meſſieurs

del'Academie. Sariche bordu-

re dorée , couvertes d'un creſpe

noir tout pliffé&pratiquépar

les boutsen feſtons , ſembloit

eſtre ſoutenue dans ſes quatre

coins, parquatre petitsAmours

pleurans qui enviſageoient le

Mausolée , & embraſſoient une

Urne fumante. Vis-à- vis de ce

Portrait , on voyoit parmy les

E 6
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par

Emblèmes & lesDeviſes qu'on

y avoit placées , un grandTa-

bleau auſſi environné d'un crê-

pepliſſé en bordure , reprefen-

tant l'Academie Royale

des Figures , des Hierogliphes,

& des ſymboles tres-curieux

& tres- recherchez , par un af-

femblage de Vers retrogrades ,

&de tantde differentes beau-

tez , qu'il ſemble que cet Ou-

vrage , que le Pere Hyacinte

Recolet a dedié à l'Academie ,

eſt le dernier effort de l'eſprit

humain. Il y a diſpoſé lesAr-

mes de chaque Academicien ,

avec une Deviſetiréedes Pie-

ces qui les compoſent , au haut

deſquelles celles de Monfieur

leDuc de S. Aignan ſont ſup-

portées par Mars & par Mi-

nerve , qui femblent vouloir

les apprendre au Temple de la
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Gloire , qu'ony voit reprefen-

té d'un deſſein&d'un pinceau

tres-delicat.

Comme je me ſuis propoſé

dedonner uneidée generalede

la diſpoſition du lieuavantque

de venir au détail des autres

aſſortimens de cette pompe,

je vous diray queles troisgran-

desPortes par où il falloit paf-

fer avantque d'entrer à l'Egli-

ſe , avoient chacune leurs Or-

nemens particuliers . Celle de

la ruë eſtoit garnie d'un drap

noir , qui formoit tres regulie-

rement toutes les beautez de

fon Architecture. Son fronton

& fon couronnement eſtoient

ſoûtenus à la place des Pilaſtres

par deuxgrosColoſſes ou Sque-

letes deſſechez , portant fur la

teſte des baſesde colomnes bri-

ſées , fur lesquelles on avoit
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écrit ceVers Latin en gros ca-

ractere.

Ultima tela necis Heroum gloria

vincit.

Les Armes de Monfieur leDuc

deSaint Aignandans un grand

ovale, ornéesduManteauDu-

cal & des Ordres du Roy , &

environnéesd'ungrand crefpe,

eſtoient placées au hautde la

porte , fur un tapis de velours

noir , tout parfemé de chiffres

de fon nom & de larmes d'ar-

gent. De cette porte on arri-

voit par un long Portique tout

drapé de noir , & enrichy d'E-

cuſſons , à celle de l'Anticha-

pelle , qui estoit à peu prés de

lameſme parure&de la même

diſpoſition; la veuë de l'une &

de l'autre eſt terminée par un

Autelqu'onavoit couvertd'un

grand velours noir traverſé
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d'une croix de ſatinblanc,can-

tonnée de quatre Ecuffons de

Monfieur le Duc Protecteur.

On avoit mis fix gros chande-

liers d'argent fur l'Autel , gar-

nis de flambeaux , & ornez d'E-

cuffons . A la droite de l'Anti-

chapelle , on voyoit la portede

l'Egliſe toute reveſtuë d'un

drap noir comme les autres ,

mais beaucoup mieux ornée

par des lez de velours , éten-

dus à l'endroit des Pilaſtres

ſur leſquels on avoit appliqué

deux grands Squeletes ſuppor-

tant des bazes où on liſoit cet

autreVers ,

५

Vivitur ingenio , cetera mortis

erunt.

Le grand Tableau du ſymbole

del'Academie , que nous avons

déja deſigné , eſtoit fur le haut

de cette porte , avec un grand
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creſpe noir qui en couvroit la

bordure dorée , & trois Ecuf-

fons du défunt Protecteur

eſtoient rangez prés de ce Ta-

bleau ; deux à coſté ,& l'autre

au deſſus. Deux grands bras

d'ébene ſupportant de gros

flambeaux , estoient aux deux

extremitez de cette porte , de

laquelle on découvroit à plein

tous les aſſortimens de l'Eglise

où le Service devoit eſtre fait ,

& l'Eloge funebre prononcé ,

& au milieu de laquelle on

avoit dreſſe le ſuperbe Maufo-

léedontje vousay parlé,& dont

je me ſuis refervé de vous faire

icy une deſcription feparéedu
refte.

Il eſtoit élevé ſous le Dôme

de l'Egliſe ſurun carré en thea-

tre, de trois toiſes delongueur ,

&d'une& demie de hauteur ,

qui formoit une eſtrade élevée
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fur quatre degrez , le tout

tendu d'an drap noir traî-

nant ; la figure eſtoit carrée

& d'un double rang de co-

lomnes torſes. Quatre gran-

des portes ornées de toutes

les beautez de l'Architecture

foûtenoient au deſſus de leur

friſe une voûte en Imperiale,

qui terminoit en pointe de

Diamant par un Piramidion,,

fur lequel on voyoit en relief

unGenie ou Amour éploré ,

qui portoit fur ſa teſte une

urne brûlante àl'antique ,&I

dansl'une de ſes mains un

Vaſe lacrimatoire,&un pha-

re allumé. Aux deux coſtez

des portes de ce Mausolée ,

yavoità la placedes pilaſtres

quatre grandesFigures dere

lief foutenuës fur des piede-

ſtaux proportionez àleurhau.
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teur au delà de nature, fur la

baſe deſquels on avoit gravé

en lettres d'or quatre Epita-

phes pour Monfieur le Duc

deS. Aignan , en quatreLan-

gues differentes qu'il enten-

doit&parloit parfaitenient.

Ces Figures eſtoient comme

-quatre Veſtales pleurantes

ſous des habits Ingubres , te-

nant d'une mainunmouchoir

devant les yeux , && de l'au-

tre une Torche ou Flambeau

Mortuaire. On pretendoit

par là faire connoiſtre le

deüil & la triſteſſe des qua-

tre principales Academies

de France , qui ont paru fi

cheres à cet illuſtre Duc , &

qui avoient lieu de le regar.

der , ou comme Membre ,

ou comme Amy , ou comme

Protecteur & Chefde leurs
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Corps , telles que celles de

Paris , d'Arles , de Soiffons ,

& d'Angers ; quoy que peu

de perſonnes ignorent le

rang qu'il s'eſtoit acquis dans

toutes celles de l'Europe , &

fur tout en Italie , & en An-

gleterre. Ces meſmes Figu-

res avoient auſſi rapport aux

quatre principaux Emplois ,

Titres éminens qu'il a

poſſedezdans le monde; ſça-

voir de Duc & Pair deFran-

ce , depremierGentilhomme

de la Chambre du Roy , de

Chevalier de ſes Ordres , &

d'Academicien & Protecteur

parfait ; c'est- à-dire , quela

Nobleſſe , la Valeur , l'Hon-

neur & les Lettres avoient

également contribué à le

faire devenir l'admiration

des Braves , le modele des
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Courtisans , le charme des

Spirituels , & l'Amour des

Sçavans de fon Siecle.

Sous cette Chapelle ardente,

& fur cette Eſtrade

voyoit la Repreſentation

Mortuaire couverte d'un

grand Poëlede Velours noir

traverſé d'une large Croix

de moire d'argent , & orné

de quatre Ecuffons aux Ar-

mes & aux Alliances du

Défunt. Une grande Cou-

ronne Ducale de vermeil ,

voilée d'un crepe noir , eſtoit

poſée ſur un Carreau de Ve-

lours noir houppé d'or , au

pied de ce Tombeau , avec

tous les autres ſymboles con-

venables à ſes emplois & à

ſes Charges .La premiere face

de ce Mausolée eſtoit en-

richie de quantité de Tro-
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-phées qui environnoient le

grandEcuffon de ſes Armes,

à ſeize quartiers de ſes Al-

liances , dontles principales

font , Huffon , Clermont

Poitiers , Babou , Gaudin ,

Robertet , Gaillard , Lon-

gieumeau , la Grange , la

Marche Rochechoüard

Autri , Crenant , Brigüeil ,

la Jaille , Halluin , Creve-

cœur , &c. & fur le tout ,

facé d'argent & de Sinople à

fix Merletes de fable fur l'ar-

gent , 3. 2. & 1. qui eſt de

Beauvilliers . La ſeconde face

eſtoit ornée de la Médaille

en Camayeu de cet illuſtre

Duc , avec quelques Deviſes

fur ſa Charge de Premier

Gentilhomme de la Cham-

bre du Roy. Ie vais vous les

rapporter icy , quoy que
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pour éviter la longueur je

laiſſe la pluſpart des autres ,

dont beaucoup ayant été fai-

tes par Mr. le Marquis de Ro-

bias , parMr le Marquis d'E-

ſtoublon fon Fils , & par M.

l'Abbé Fleche de l'Academie

Royale font d'une beau-

té , d'une recherche & d'une

regularité preſque inimita-

bles . Dans l'une de ſes De-

viſes paroiſſoitlabelle Etoile

aux premiers rayons du So-

leil levantavec ce mot ,Afon

Lever.

د

La meſme Etoile aux га-

yons du Soleil couchant fai-

foit le Corps de la ſeconde

Deviſe , avec ces mots,Afon

Coucher.

La troifiéme reprefen-

toit la Planette de Iupiter

avec les quatre petites Etoi .
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les , qu'on appelleles Satel-

lites & ces paroles pour

ame , Ces quatre ne le quitent

point, ce qui faisoit alluſion à

l'employ des quatre Gentils-

hommes de la Chambre . On

repreſentoit auſſi la pleineLu-

ne , avec ces mots ; C'est des

Quartiersle plus brillant , pour

faire comprendre que lors

queMonfieur leDucde Saint

Aignan eſtoit en Quartier ,

toutes les Feſtes de la Cour

en paroiffoient&plus galan-

tes,&plus ſpirituelles. Sur la

troiſième face du Mauſolée

On voyoit les Armoiries de

ce meſme Duc fans écarte-

lure , avec le grand Manteau

Ducal & le Collier des Or-

dres du Roy , dans des Cou-

ronnes de Laurier , de Gra-

men;de Chefne, Murales,&
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Valleres . Ony avoitmarqué

en des Ovales qui bordoient

ces Ecuffons , les Profils en

Camayeu de differentes cou-

leurs , avec les noms fameux

de Vaudevranches ,deDole,

de Corbie , de Landrecy ,

d'Eymeries , de Barlemont ,

de Maubeuge , de Chinay ,

d'Yvoy , de Gravelines , de

Coſme, de Sink , de Sainte

Menehoud , de Steimbrun ,

de Chaſteau - porcien ,

Montmedy , & autres Places

qui ont ſervy de Theatre à

la valeur & à la gloire de

noftre Heros , & chaque ac-

tion où il s'eſt ſignalé avoit

donné lieu à de tres belles

Deviſes , qui mettoient fa

bravoure & fon couragedans

leur plus beau jour. La qua-

trième face de ce Mausolée

de

eftoit
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eſtoit enrichie d'un tres-beau

Cartouche , où l'on avoitdé-

peint la Deviſe de l'Acade-

mie Royale. Ce Cartouche

eſtoit rehauffé d'or & d'ar-

gent environné du ſym-

bole de toutes les Academies

Etrangeres , avec leſquelles

cetilluftreDuc étoit en com-

merce d'efprit & d'amitié ;

comme ſi elles venoient faire

fumer leur encens au pied de

ſon tombeau.

Celle des Intronati de Sieu-

ne , qui eſt la plus ancienne

que nousconnoiſſions , eſtoit

repreſentée par ſon ſymbole,

qui eſt uneCalebaſſe remplie

de Sel , avec ce mot. Meliora

latent.

Celle des Humoristes de

Rome , a une pluye formée

des vapeurs qui s'élevent de

Octobre 1687 . F
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la Mer ,&lemot, Reditagmi-

nedulci.

Les Gelatide Bologne,mar-

quent des arbres dépoüillez

de verdure durant l'Hyver ,

avec ce mot , Nec longum tem-

pus.

Celle des Nascosti deMi-

lan eſt figurée par un Soleil

dans les broüillards,&ce mot,

Necdiu.

La Crufca de Florence , à

un Bluteau à paſſer la Farine,

avec ces mots , Ilpiubel for ne

coglie. ة

}

Les obfcurs de Luques repre-

ſentezparuntasde charbons,

&cemot, Coruscant accenfi.

→ Les Ardentsde Naples , par

un Autel antique , avec la

Victime& le feu; le mot eſt,

Non aliunde.

Les Adormentati de Genes
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ont un Réveil , & ce mot ,

Sopitos fufcitat.

La Fuscina de Meſſine ,

une Forge & fon enclume ,

& ces mots , Formas vertit in

omnes,

Les Olympiques deVicence,

le Cirque accompagnéde ce

mot,Hocopus,hic labor.

Les Immobiles d'Alexandrie,

leGlobe de la Terre avec ce

mot , Immota , nec iners.

On voyoit au bas de cette

face un grandOvale ou l'O-

belifque & la Venus d'Arles

eſtoient repreſentées comme

des pieces conſiderables qui

ontdonné lieu à cet illuftre

Protecteur de faire valoir au-

présde Sa Majesté , & la fi-

delité de noſtre Ville , & le

zeledefon Academie Roya-

F20
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le. Ily avoit au bas delaTa-

piſſerie du Mauſolée , une

ceinture de velours noir
د

chargée des Armes deM. de

S.Aignan du ſymbole de l'A-

cademie Royale , & de quan-

titédeDeviſes hiſtoriquesde

ſa vie alternativement ran-

gées.Ony voyoit repreſenté

un grand Miroir avec ce

mot d'Horace , Quid deceat,

quid non.

Un Aigle ayant les yeux

attachez fur le Soleil , avec

ces mots Eſpagnols , A. tan

puros esplenderes,
>

Par defi purs rayonsqui ne

feroit touche ?

Ce qui exprimoit fon zele

& fon attachement pour le

Roy.

Un Cadran au Soleil avec

cemot d'Horace. Certa fides.
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Toûjours à ſon devoir égale-

lement fidelle.

Deuxgrands Palmierspan.

chez l'un vers l'autre , quoy

que ſeparez par un bras de

Mer , avec ces mots , Poco

pueden las distancias,

50

Dans leur éloignement de cœur

ilsfont unis ,

pour marquer l'Alliance des

deuxAcademies,laFrançoiſe

&la Royale d'Arles , contra-

téepar les ſoins de ce Duc.

Vn grand Cheſne dont le

tronc eft entr'ouvert , & fes

branchesdroite& fortes avec

ce mot , Vecchiaya virtuo.

Sa vigorofa . L'Academie

Royale avoit fait cette De-

viſe , pour ſignifier la belle

vieilleſſede ſon illustre Pro-

tecteur.

Vnemain, ou dextrochere,

F 3
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empoignant fortement une

épée ,& laiſſant tomber en

mefme temps une quantité

d'eſpeces ou piecesd'or, avec

ce Vers tiré des Poëfies du

Taffe,

S'astringealferro, &fidilata

al oro

On avoit auſſi peint ſur ce

qui reſtoitde vuide dans les

quatre faces du Moufolée les

Deviſes que ce Duc avoit

portées & inventées en di-

verſes Feſtes de la Cour.

Au grand Carroufel de

1662. il fit voir que les plus

adroits ne gagnoient jamais

rien avec luy ,puis qu'il leur

enlevoit preſque toûjours le

prix; il portoit pour Deviſe

uu Laurier , qui eſt l'arbre

conſacre au Soleil , avce ce

mot, Sol.
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Au fameux Carroufel de

la Quadrille des Romains ,

dans lequel le Roy qui en

eſtoit le Chef portoit un So-

leil pour ſa Deviſe,M. leDuc

de S. Aignan fit admirer ſon

adreſſe, de meſine qu'aux Fe-

ſtes de Verſailles en l'année

1664. où il prit pourDevife

unTimbre d'Horloge , avec

ces mots Eſpagnols, De mis

golpes mi ruido.

Il fut fait Maréchal du

Camp de ſes Courſes, & il y

remporta le prix contre feu

M. le Marquis de Soyecour.

Il en difputa un autre avec.

SaMajesté, & s'eſtima le plus

heureux des hommes , de

n'avoir pû eſtre vaincu que

par leplus grand Roy de la

Terre. Il fut l'ame des deux

derniersCarrouſels, par l'or

F4
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donnance , & le deſſein qu'il

en fit ; il en fut auſſi le Ma-

réchal & le Juge , & dans

cette premiere, qualité il

porta pour Deviſe un gros

Diamant taillé à facetes,avec

ces mots , Da ogni partefiam-

meggia , & pour afſortir l'au-

tre , on fit de tres beauxVers

en fa faveur , qui peignoient

parfaitement bien le caracte-

re de ſa vie& de ſes qualitez

éminentes.

L'Academie Royale pour

marquer la peine qu'elle aura

à ſe conſoler de la perte d'un

findigne Protecteur , avoit

peintun grand Palmier , qui

metuntres-long temps à ve-

nir & à porter ſon fruit ,avec

cesmots , Postfacula crefcit.
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LeCieldans ceHeros tantdever-

tus aſſemble ,
-1

Qu'on peut dire de luy comme

onditdu Palmier,

Il faut un siecle tout entier

Pour en faireun qui luy ref-

Semble

Enfin , pour ſignifier le

deüil des deux Academies ,

on avoit repreſenté uneFo-

reft de Lauriers , parmylef-

quels il y en avoitunqui pa-

roiffoit fec & abattu , fur-

montez d'un Soleil rayon-

nant, auquel ils adreſſfoient

ces paroles.

-Viverenijabeas,fraternâmor-

teperimus .

SansleSoleilqu'ilnousfautfuivre

Luy,dequidépendnoſtrefort,

Nous cefferons bien- toftde vivre ,

Carcommentſurvivre àſamort?

F
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Il y avoit autour de ce

Mauſolée quarantegros flam-

beaux pouraſſortir le nombre

de Meſſieurs de l'Academie

Françoiſe dont Monfieur le

Duc de S. Aignan eſtoit un

illuftre membre,& trente au-

tres fur le tourde lapremiere

marche , qui portoient les

Ecuſſons des trente Acade-

miciens de l' Academie

Royale. Les autres marches

-de l'Estrade estoient char-

géesd'une infinité deChan-

deliers d'argent , garnis de

groffes bougies ,& tout le

reſte du Mausolée estoit é-

clairé d'un bout à l'autre

d'une maniere ſi bienenten-

duë ,qu'on ne sçauroitſe re-

preſenter la magnificence de

etappareil , à moins quede

l'avoir vû. Le grand Autel
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* eſtoit voilé d'un veloursnoir

traverſé d'une large croixde

fatin blanc. On avoit placé

au milieu le grand Crucifix

d'argent qui ſert d'étendard

aux Proceſſions folemnelles

que font Meſſieurs les Peni-

tens;une tres-grandequan-

titéde Plaques d'argent en

augmentoient la parure de

chaque coſté. Il y avoit fix

gros Chandeliers auſſi d'ar-

gentſurl'Autel,avec fix flam.

beaux chargez d'autant d'E-

cuſſons du Défunt, & l'on

avoitpoſté ſurles deuxCre-

dencesquifont aux coſtez de

l'Autel,deuxAngesderelief,

habillez enDalmatique, dont

l'un tenoit d'une main une

épée flamboyante ,&de l'au-

treune couronne de Laurier

entremêlée d'étoiles d'or,

F6
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avec ces mots tirez de l'Hi-

ſtoire des Rois. Pro Domino ,

Deo Exercituum. Le fecond

tenoit d'une main un Livre

ouvert , dans lequel on liſoit

ces paroles du meſme Livre

des Rois , Deus fcientiarum

Dominus eft, &de l'autremain

il tenoit une couronne de

Laurier , auſſi parfeméed'é-

toiles , au bas de laquelle on

avoit écrit en Lettres d'or

le mot de l'Academie Fran-

coife,A L'IMMORTALITE.

On avoit diſpoſédu coſtéde

l'Autel une grande Table

couverte d'un tapis de ve-

lours noir houppe& frangé

d'argent , & fur cette Table

eſtoient tous les aſſortimens

neceſſaires aux Offrandes ,

Abſolutions , Encenſemens ,

&Afperfions qui devoient
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eftre faites en cetteCeremo

nie.

... Le jour en avoit eſté arrê-

té au Mercredy 20. du mois

d'Aouſt , & dés le foir pre-

cedent, elle fut annoncée par

le fon de toutes les Cloches

de l'Eglife Cathedrale , qui

fonnerent à volée pendant

une partiede la nuit,&tout

le lendemainmatin , jufqu'a-

prés le Service achevé.Ce-

pendant cemeſme jourMeſ.

fieurs les Penitensbleus , qui

vouloientſignaler enleurpar-

ticulier leur zele par leurs

prierės autant que par leurs

foins , allerent dés le grand

matin chanter l'Office des

Morts dans cette Chapelle

pour lerepos de l'ame de M.

feDucdeSaintAignan,& fur

les huit heures Meſſieurs de

4
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l'Academie Royale , tous en

habit de deüil , s'y rendirent

enſemble , avec des témoi-

gnages ſenſibles de la dou-

leur dont ils eſtoient pene-

trez. Ils firent inviteràcette

Ceremonielugubre Meſſieurs

les Confuls, qui s'y rendirent

auſſi en habit noir,&encha-

peron , accompagnez d'une

foule de Nobleffe , & aprés

qu'on les eut poſtez dans la

place d'honneur à coſté du

Maufolée , Meſſicurs de l'A-

cademie ſe rangerent del'au-

tre à leur oppoſite , les uns&

les autres dansdesbands faits

en Prié- Dieu , garnis d'un

drap noir trainant , & cou-

verts par deſſus d'un grand

velours noir , avec des car

reaux de meſme. On avoit

rangé la Muſique au fond
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de l'Eglife , dans une Tribu-

nevis à-vis de l'Autel, d'où

elleeſtoit entenduë fans trou-

ble& fans embarras , en une

occafion où l'affluence du

monde ſembloit devoir faire

craindreun fortgranddefor

dre. Ce fut Monfieur l'Abbé

de Quiqueran qui fit le Ser-

vice. Il eut pour ſes Aſſiſtans

pluſieurs autres Abbéde qua-

lité , qui firent paroiſtre de

l'empreſſement à rechercher

cetemploy.MeſſieurslesCon-

fuls ſeprefenterentàl'Offran-

de,& aprés euxM.leCheva-

lier deRomieu,Directeur, &

M.ie MarquisdeRobias d'E-

ſtoublon , Secretaire de la

Compagnie,qui aſignalééga

lementen cette occafion fon

grandcœur, fon efprit& fon

zele,pourhonorer lamemoi
L
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redeceProtecteur. La Meſſe

eſtant achevée , M. l'Abbé

Officiant ,& ſes Aſſiſtans en

chape , vinrent fairelesPrie-

res , Encenfemens , & Abfo-

lutions accoûtumées autour

de la Repreſentation , avec

des ceremonies proportion-

nées au rang du Défunt , &

pendant ce temps , la Mufi-

que& les Inftrumens ne cef-

ferent de faire retentir les

Airs les plus lugubres. Aprés

les dernieres Afperfions qui

furent faites enfuite parMrs'

les Confuls & par tous les

Academiciens, la Compagnie

ſe retira ; pour revenir au

meſme endroit ſur les qua-

tre heures , pour entendre

F'Eloge funebre, qui de-

voit achever la.Ceremonie.

L'employ de ce Difcours a
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voit eſté donné à Monfieur

deManville, Avocat General

au Prefidial de cette Ville ,

parfait Academicien,&doüé

d'une éloquence , d'une grace

&d'une force d'eſprit pref-

que inimitable. Auſſi fa re-

putation attira une ſi grande

foule de Sçavans & de Cu-

rieux; auffi bienque deDa-

mes les plus qualifiées de la

Ville,que quelque foin qu'on

euſt prispour éviterl'affluen.

ce , elley fut auſſi extraordi-

naire , que le plaiſir qu'on ſe

propoſoit à entendre un ſi

agreable Orateur , parut un

moyenaſſuré pour faire ſup-

porter fans peine les incom-

moditez de la chaleur , & de

lafoule. Cetteprevention en

faveurde M. de Manville ne

fut pas la ſeule cauſe de ce
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grand concours. On ſçavoit

que l'ouverture de cette

Seance devoit eſtre faite par

Monfieur le Chevalier de

Romieu . Directeur de l'Aca-

demie. C'eſt unGentilhom-

me d'un gouſt auſſi delicat

que l'on en puiſſe trouver

pour les Ouvrages d'eſprit ,

&qui avec la juſteſſede ſon

difcernement , a une manie-

re de parler en public qui

porte le caractere d'un hom-

mede qualité , & celuyd'un

parfait Orateur. Dés que

Meſſieurs les Conſuls furent

placez dans des fauteüils

revêtus de deüil , à l'oppo-

fite du Bureau de l'Acade-

mie, couvertd'un grand ta-

pis de drap noir , au milieu

duquel on avoitmisungrand

fauteüil ,&deux autres aux



GALANT. 139

deux coſtez reveſtus de mê-

me , l'un pour Monfieur le

Marquis de Robias-d'Eſtou-

blon , Secretaire ,& l'autre ,

pour MonfieurdeManville,

& que les autres Academi-

ciens ſe furent rangez de

chaque coſté ſur de ſembla-

bles fauteüils , Monfieur le

Chevalier de Romieu com-

mença fonDiſcours,&le finit

avec toute l'approbation qu'il

pouvoit attendre d'unAudi-

toire auſſi éclairé ,& auſsi é-

quitableque celuy-là. Cefur

un ingenieux racourcy des

motifs qu'avoit l'Academie

d'honorer en ce jour la me-

moire de MonfieurleDucde

S. Aignan ſon Protecteur,& il

déſigna avectant d'adreſſe les

plus beaux endroitsdeſa vie,

quefonElogeauroitparupar-
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faitement afforty , s'il n'euſt

voulu procurer à la Compa-

gnie le plaiſir de le faire en-

tendre avec plus d'étenduë

delabouche de Monfieur de

Manville , à qui il s'adreſſa

pour leſupplierde lepronon-

cer. L'attentiondetout l'Au-

ditoire fut figrandedéslapre-

miere ouverture qu'il en fit ,

qu'on demeura également

ſuſpendu parle recitdes mer-

veilles de noſtre Heros,&par

la force des expreſſions avec

leſquelles Mrde Manvilleles

dépeignit. Auſſi receut - il

tous les applaudiſſemens qui

eſtoient deus à la delicateſſe

de fon genie , & à ſon élo-

quence.

Voilà , Madame , ce que

Monfieur Giffon a écrit de

cette lugubre Ceremonie , à
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laquellejen'ay rienàajoûter,

finon quependant queMon-

ſieurde Manvilleprononçoit

l'ElogedeMonfieurleDucde

SaintAignan , il s'éleva tout

à coup un orage , ou plûtoft

un combat ſi impetueux de

tous les vents , que les Baſti-

mens en parurent ébranlez .

L'air en fut tout obfcurcy,&

enmeſme temps le Tonnerre

entrantà la veuë de tout ce

monde aſſemblé , parune fe-

neſtre qu'on avoitlaiſſée ou-

verte au haut du Dôme à

cauſe de la chaleur , traverſa

l'Egliſe pour aller fraper un

jeune hommede vingt-trois

ans , par une autre feneftre

qui eſtoit à coſté de la Tri-

bune où l'on avoit placé la

Muſique. Vous pouvez ju-

gerquel trouble cauſa dans
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tout l'Auditoire une mort fi

ſurprenante. Les Payens qui

n'élevoient leurs Herosdans

les Cieux qu'a travers les é-

clairs ,& lesTonnerres,n'au-

roient pas manqué de pren.

dre un accident de cette na-

ture dans une ſemblable ос-

cafion , pour un indice aſſu-

réde l'Apotheoſe qu'ils au-

proient pretendu faire , mais

la ſuperſtition ne s'accorde

-point avec leChriſtianiſme ,

-& nous ſommes convaincus

que l'on ne peut arriver au

Ciel que par les routes de la

pieté&de la vertu. Ce font

celles que Monfieur leDuc

de S. Aignan a toûjours ſui-

-vies,ayantdonnéjuſqu'à fon

dernier momentdesmarques

-édifiantes d'une parfaite re-

fignationaux ordresdeDieu.

:
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C'eſt ce qui a donné lieu à

Madamede Saliez , Viguiere

d'Albi , de faire ce Madrigal

fur fa mort.

Du brave S. Aignan ne pleurez

plus lefort ,

Muses, ceDucsans vous rendSa

gloire immortelle;

Maisvous,quiconnoiſſez&Savie

&Samore,

Dites-nousſeulement laquelle est

laplus belle.

Mie Marquis de Robias ,

dont vous venez d'entendre

parler dans cette Relation ,

afait fur ce meſme ſujet les

Vers quevousallez lire.

Tout le Parnaffe estinvité

Ala tristefolemnité

Que ferontàce Duc les Fillesde

Memoire,

Apollony preſidera ,

Etc'estauTempledelaGloire

Que le Service s'enfera.

2
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Voicy une Epitaphe pour

ce Duc, faitepar Mademoi-

ſelledeChance.

Sousز ceſuperbe Monument

Repoſe de la Cour un illustre or-

nement

CeHeros est mortpleindegloire.

Ilfut ProtecteurdesbeauxArts,

Et joignit aumestierdeMars

Celuy de FillesdeMemoire.

CegrandHommepouvoit mourir,

MaisSonnomnepouvoitperir.

Mrs de l'Academie Roya-

le d'Arles eurent à peine a-

chevé de rendre ces dévoirs

funebres à ce Duc , que pour

fatisfaire à leur inclination

&àleurs Statuts, ils ſe virent

obligez de faire un autre

Service folemnel pour ho-

norer la memoire de Meſſire

Bertrandde Meyrand , Mar-

quis d'Ubaye& de Vacheres,

jeune

1
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jeune Gentilhomme de 29.

ans , & l'un des plus accom.

plis de la Province pour le

corps & pour l'efprit. Ses

grandes qualitez accompa-

gnées debeaucoup de pieté ,

lui avoient attiré une telle

eſtime , qu'il eſtoit égale-

ment l'admiration des Gens

debien& des Sçavans. Il fut

fait premier Conful ,&Gou-

verneur de la Ville d'Arles

l'annéederniere,& il fit con-

noiſtre dans cetemploysl'é

tenduë de fon zele pour le

bien de ſa Patrie,& fon in-

telligence anx affaires. Le

talent admirable qu'il avoit

de parleren public avec une

grace & une force d'efprit

extraordinaire , obligea Mis

de l'Academie Royale , à fe

fervir de lay em plusieurs

Octobre 1687 . G
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occaſions éclatantes , comme

ils firent dans la députation

desquatre Academiciens qui

allerent ratifier à Niſmes

l'Alliance des deux Acade-

mies , en quoy il attira tous

les applaudiſſemens qu'il

pouvoit attendre. Il mourut

le 13. Aouſt dernier , d'une

cruelle maladie qu'il avoit

contractée par trop d'appli-

cation àfervir les Pauvres de

l'Hôpital , dont il eſtoit le

premierRecteur. Ce fut dans

l'Eglife des Recolets d'Arles,

où ſon Corps eſt inhumé ,

queMeſſieurs de l'Academie

refolurent de faire faire un

Service le 22.du mémemois.

Dans le Presbitere qui eſt

fort large& feparéde la Nef

par une Balustrade que l'on

avoit abatuë , eſtoit dreſſée

:
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une Repreſentation mor-

tuaire ſurune Eſtrade àdeux

marches,couverte d'un Poële

de velours cramoiſy , barré

d'une grande Croix blanche

qui eſtun aſſortiment fune-

bre accordé par privilege à

ceux de la Famille de Mon-

ſieur d'Ubaye. Il y avoit fur

les marches de cette Baluſtra-

de quantité de Chandeliers

d'argent , garnis de groſſes

bougies , avecles Ecuſſonsdu

Défunt & del'Academie, ac-

compagnez de pluſieursDe
viſes. Tout le reſte du Pref.

bitere eſtoit couvert de drap

noir, juſqu'au delà de l'en-

droit où Mrs de l'Academie

avoient diſpoſé leurs Pla-

ces. Douze gros Flambeaux

fur des Gueridons noirs en

vironnoient la Repreſenta-

G 2
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tion. Cependant les Aca

demiciens s'étant mis de

chaque coſté dans de grands

Fauteüils revêtus de noir

qu'onavoit rangez au dehors

duPresbitere; le ſervice& les

autres Ceremonies que l'on

pratiquedansune pareille oc-

cafion, n'erent pas eſté plû-

tôt achevées que Mr le

Chevalier de Romieu pro-

nonça avec un fuccés digne

de luy l'Eloge funebre du

Défunt , aprés quoi le Pére

Reſtaurand , Docteur de Sor-

bonne, Predicateur ordinaire

de Madame la Ducheſſe de

Toscane , & cy-devant Pro-

vincial de l'Ordre des grands

Auguftins , témoigna qu'il

feroit bien aiſe de faire écla-

teraux yeux de Mrs de l'A-

cademieRoyale des fenti
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mens qu'il avoit pour eux ,

& pour l'Illuſtre Confrere

dont ils regretoient la perte,

ce qu'il fit par un Eloge La-

tin , ou la forcede fon genie

ne brilla pas moins que fon

érudiction.

Meſſire Joſeph d'Agoult

Baron d'Olieres ,a eſté nom-

mé par le Roy pour remplir

laplace de Meſſire Charlesde

Glandeves Premier Senéchal

deSiſteron, mort depuis quel-

ques années dans un Voya-

ge de la Terre - Sainte ;

& fur les Proviſions dont

Sa Majesté l'honora au mois

d'Avril ,il s'est fait recevoir

aux Cours de Parlement , des

Comptes , & aux Bureau des

Tréſoriers de cette Province

en la Ville d'Aix.Quoi que

les Archivesde cette Maifon,

G3
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ainſi que pluſieurs graves

Hiſtoriens justifient qu'elle

eſt unedesplus anciennes&

des plusilluſtres de Proven-

ce, ce queje vais vous endire

ne fera pas tant pour vous

faire connoiſtre la Gencalo-

gie d'Agoult que pour vous

apprendre des chofes auſſi

agreables & auffi curieuſes

qu'on en puiſſe lire ailleurs.

Ce fut vers l'an neuf cens

que cette Famille iſſue des

Princes de Saxe du cofté

paternel , & de ceux de Po-

meranie du maternel , vint

d'Allemagne en Provence ,

oùelle afait ſon ſéjour ordi-

naire depuis cetemps-là. On

luy donne un commence-

ment qui à quelque confor-

mité avecceluy de Romulus,

& voicy ce qu'en publient
S
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Antoine du Pinet , Noftra-

damus , Pithon ,& une an-

cienne Chronique écrite par

l'Eveſquede Stetin en Saxe ,

Huguesde Thrie Prince de

Saxe , eſtant devenu paſſion-

nément amoureux de la

Princefle Valdulgue , Fille

d'Vneil Roy de Pomeranie ,

en obtintdes faveurs ſecretes

fur une promeffede mariage.

Elle ſe trouva groſſe peu de

temps aprés, & la Reyne fa

Mere l'ayant découvert , la

fit enfermer dans un Châ-

teau,pour cacher fa honte ,

&pour la punir de ſon peu

de retenuë. Le terme de l'ac-

couchementeſtant venu, cet-

te Princeffe mit un Fils au

monde ,& dans la crainte

qu'elle eutque fa Mere ne le

fiſtenlever,& ne luy oftât la

G4
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connoiſſance de ce qu'elle en

auroit fait, elle voulut qu'on

executaſt l'ordre qu'elle a-

voit donné à ſa Gouvernante

de le faire prendre par un

Berger,dont la Femme le de-

voit nourrir ſecretement. Il

fut pourveu de tout ce qui

luy eſtoit neceſſaire & dans

le temps qu'on le deſcendoit

des fenestres de la Chambre

dela Princeſſe dans le Foffé

une Louve qui paſſa par là

le ravit d'entre les mains du

Berger , & l'ayant emporté

dans ſa Taniere, elle l'allaita

parmy ſes Louveteaux. Il ar-

riva quelque temps aprés, que

leRoyeſtant allé à la Chaſſe ,

découvrit la mefme- Louve.

Il pouffa fon cheval à tonte

bridejuſques à l'entrée de ſa

Taniere. Elle y fut tuée, &
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८l'on y

fain& auffi frais que s'il euſt

eſté mis entre lesmains de la

Nourrice la plus vigliante.

Le bruit de cette avanture

s'étant répandu , le Berger

parla de ce qui luy eſtoit ar-

rivé ,& la verité ayant eſté

reconnuë , le Roy ordonna

que le mariage entre ſa Fille

Valdugue & le Prince Hu-

guesde Thrie , ſeroit celebré

avec toute la magnificence

poñible. Il fit enfuite bapti-

fer l'Enfant , auquel on don-

na le nom de Vuolf qui fi-

gnifie Loup en Allemand , &

enperpetuelle memoire d'u-

ne fi heureuſe naiſſance , on

baſtit par ſes ordres un fort

beau Chafteau appellé Goult-

nau. La Princeſſe Valdulgue

me veſcut pas long- temps a-

trouva l'Enfant auſſi

GS
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prés qu'elle cut eſté mariée ,

&Hugues de Thrie fon Mary

ayant épouſe en ſecondes

Noces la Fille de l'Empereur

de Conſtantinople , laiffa

pluſieurs Enfans de ſon ſe-

cond mariage.. Vvolf deve-

nugrand, femariaavec l'In-

fante Sydrac , Fille du Roy

de Ruffie , & prit le Loup

pour ſes Armes àla place de

cellesde Saxe. On l'a blafon-

né depuisde cette maniere

fçavoir , Porte d'or au Loup

raviſſantd'azur , armé& lam-

paſſe de gueules, l'Ecu char-

gé d'une Couronne Ducale

avec cette Deviſe au deſſus ,

Garde que dire , entouré de

deux Palmes de Sinople , &

au deſſous de l'Ecu ce Vers

pentametre..

"
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Sanguinis attricem non pu-

deteffe tupam.03

De ce mariage ſortirent

deux enfans males ,Pons &

Vvolf ſecond du nom. Pons

l'aifné ſuivit Conrad ;Roy

de Bourgogne & d'Arles ,&

pour les grands ſervices qu'il

rendit contre les Sarraſins ,

qui avoient ufurpé la meil-

leure partiede la Provence, il

receutdela liberalitédeCon-

rad , la Ville de Marseille en

Vicomté,dontluy&ſesDef-

cendans jouiſfoient fouverai-

nement ,puis qu'ilsſe quali.

fioient, par la graco de Dien

Vicomte de Marseille, àquoy il

ajoûta laBaronnie d'Olieres,

Trets , Pourcioux , Mimet ,

Roucet.le Caſtelard , Tou-

lon , Yeres , Sixfourts , &

231

G6
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quantititéd'autres Placesqui

furent au nombre de quatre-

vingtacquiſes ou par le don

des Princes, ou par la dot des

Femmes de leursDefcendans.

C'eſt de ce Pons que font

iffus les Seigneurs Barons

d'Olieres,qui depuis l'an 9 24.

ont poſſedé la Ville deMar-

ſeille juſques à Raymond

d'Agoult , qui la vendit aux

Recteurs,& ceux-cy la réu-

nirentàlaCouronne en 1206.

Depuis ce premier Vicomte

juſqu'à Mr Iofeph d'Agoult,

à preſentBaron d'Olieres,&

encose Seigneur dequelques

unes deces Places, onjuſti

fie qu'ilya eu plus de vingt-

deux generations. C

Vvolf ſecond dus nom ,

appellé autrement Agoult da

Loup,Cadetde Pons, vint en

Provence peu de temps aprés
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fon Frere , avec Beroal de Sa-

xe ſon Cousin , qui ſe ſaiſit

de la Savoye , qu'on nom-

moit alors la Morienne, &

ceVolf II. prit la Terre de

Sault, érigée depuis enCom-

té avecfa Vallée , de laquelle

il joüit auffi en toute Sou-

veraineté , ainſi qu'illuy fut

permis par l'Empereur Hen-

ry II. qui en 1004. le créa

Maréchal du facré Empire ,

comme il eſt juſtifié par la

donation en lettres d'or con

fervée dans les Archives de

Sault. A l'exemplede Beroal

qui quitta le nom de Saxe

pourprendre celuy de Com-

te de Savoye , Volf fie baſtir

Goult en cette Province , &

laiſſa le nom de Thrie pous

prendre celuy d'Agoult , que

tous ceux de ces deux bran

3
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ches ont toûjours gardé. La

Terre de Sault, qui n'eſtoit

alors queBaronnie , futéri-

géeen Comtépar Charles IX.

en 1561.avecconfirmationde

tous ſes anciens privileges.

PluſieursEnfans de cette Fa-

mille, pendant qu'ils eſtoient

Vicomtes de Marseille, ont

eſté , les uns Archeveſques

d'Aix & d'Arles , les autres

Eveſques de Marseille , Sif-

teron ,Carpentras, & Abbez

de S. Victor , à laquelle Ab.

baye ,& à celle deMont-ma-

jor d'Arles, ils ont donnéla

plus grande partiedesPrieu-

rez qu'elle poſſedent. Le Pa-

peGoto, nomméClement V.

eſtoit de cette Famille , qui

eſt la premiere en rang des

vingt-huit Illuſtres de Pro-

vence ,auſquellesleRoyRe-
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né donna des Sobriquets.

Noftra Damus qui les rap

porte marque pour celle-cy.

Hospitalité & bonté d'Agoult,

Elle a auſſi donné un Grand-

Maiſtre de Malthe.

Le Mardy 9. du mois paſſe,

tous les Religieux Profez de

l'Abbaye deGrandmont, qui

feuls entre tous ceux de cet

Ordre, ont droit d'élire leur

Abbé& General , s'aſſemble-

rent dansle Chapitrede cette

Abbaye au nombre de foi-

xante-neuf, avecunepermif-

fion du Roy par écrit ,& en

prefence de M. de Saint

Comtais, Intendant enLimo-

fin , & Commiſſaire de Sa

Majesté pour afſſiſter à cette

élection , qui ſe fit par feru-

tinsen moins de deux heu-

res , Henry de la Marchede
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Iarnac , Religieux Preſtrede

cette Abbaye , & Prieur titu-

laire de Grandmont en Ber-

cé, ayant eu cinquante-trois

fuffrages, le Prieur deGrand-

mont , Preſident du Chapi-

tre , le proclama auffi- toft

Abbé , Chef & General de

tout l'Ordre , lamais élection

n'a eſté faite ſi paiſiblement,

ny ſi generalement approu-

vée. Le Roy y donna fon

agrément le 22. du meſme

mois, parune Lettre qu'il fit

l'honneur d'écrire à tous les

Religieux Profez de cette

Abbaye . Le 26. ce General

eut celuy de ſaluër Sa Maje-

ſté , à laquelle il fut pre-

fenté par M. le Maréchalde

Humiere , dont il a l'avan-

tage d'eſtre parent. LeRoy,

aprés luy avoir marqué qu'il
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eſtoit fort fatisfait & de fa

conduite & de ſon élection ,

l'exhorta d'entretenir lebon

Cordre parmy ſes Religieux,&

ſe recommanda àſes prieres.

Ce General eſt un homme

qui a beaucoup demerite,de

pieté de capacité, & de naif-

ſance. Il ſe fit Religieux à

Grandmont en 1661. & de-

puis cetemps-là ila toûjours

veſcu avec une regularité

trés - édifiante. En 1681. feu

MeſſireAlexandre Fremont ,

Abbé deGrandmont, &Ge-

neral, qui mourut le 10. Iuil-

let dernier , l'établit Supe-

rieur àGrandmont en Bercé ,

& ce Prieuré eſtant demeuré

vacant deux ans aprés , le

méme Abbé , à qui pour

lors la collation en appar-

tenoit , l'on peurveur. De-
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puis qu'il en eſt Prieur , il

a reparé les baſtimens qui

tomboient en ruine ,& are-

mis le bon ordre dans cette

Maiſon. Henryde la Marche

de larnac , nouveauGeneral,

eſt FilsdeClaude de la Mar-

che , Seigneurde larnac & de

Fins , Gentilhomme d'une

-tres ancienne Nobleſſe de

Poitou,& deFrançoiſeCham-

borant :Filledefeu Monfieur

deClaviere ,&fœurde celuy

qui a eſté Gouverneur de

Philisbourg. Ils vivent en-

core l'un & l'autre , quoy

qu'il y ait ſoixante & trois

ans qu'ils foient mariez. Ils

ont eudix-neufEnfans ,dont

il reſte encore cinq Garçons

&cinq Filles. Le plus jeune

atrente-cinq ans. L'Aiſne ,

qu'on appelle le Baron de

C
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Fins,aprés avoir fait dix-huit

Campagnes , s'eſt retiré du

ſervice ,& a épousé uneNie-

cede feu Monfieur de Sainte

Maure ,Gouverneur duHa

vre. Il commanda auſſi une

Compagnie de Nobleſſe dans

le dernier Ban qui en a eſté

fait. Le ſecond , qui eſt Che-

valier de Malthe , aprés avoir

fait ſes Caravanes , & fervy

Volontaire dans les Armées

duRoy ,fait ſaſecondeCam-

pagne dans le Bataillon de

Malthequi est dans laMorée,

auſervice des Venitiens , où

il fert d'Aide de Camp. Il y

enavoitun autre, auſſi Che-

valier de Malthe , qui eſtant

alle en Candie avec les Offi-

ciersReformez , en attendant

qu'on euſt équipé uneGalere

dont Sa Majeſté luy avoit
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donné le commandement ,

fut tuéleméme jour que l'on

perdit Monfieur de Beaufort .

Le troifiéme , qui n'eſt point

encore marié , commença à

porter le Mouſquet à l'âge de

dix ans , dans la Citadelle

de Marseille , ſous feu Mr de

Tuignon fon Oncle qui y

commandoit. Il fervit enfui-

tede Sous -Lieutenant , & de

Lieutenaut d'Infanterie dans

le Regiment de Souches en

Flandre , & ſe trouva àl'atta-

que d'Ardembourg

eut le bras caffé en deux en-

droits , dontil eſt encore ef-

tropié . L'année ſuivante al-

lant réjoindre ſon Regiment

que l'on envoyoit en garni-

fondans le fort de Schens . H

paſſa àMaſtric dans le temps

quel'on faifoit l'ouverture de

ou il
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, a-

laTranchée. Il la voulutvoir

& il y receut un coup de

Moufquet , dont la bale

prés luy avoir fracaffé tou

te la machoire , coula le long

du gofier dans l'eftomac , où

elle eſt encore. Elle lui a fait

deuxplayes dontil ne guerira

jamais, une à la gorge& l'au-

tre par le dedans de l'eſto-

mac. Les deux autres Gar-

çons ont quitté le monde.

Ily ena un Abbé de Grand-

mon & General de tout

l'Ordre , comme je viens de

le dire , & l'autre qui eſt Re-

ligieux Profésdans cettemê

me Abbaye , & fort diftin-

gué parſon mérite , eſt pre-

fentement Prieur de S. Hi-

lairedeGrandmont en Bercé.

Ilya quatre Filles Religieu-

fos de l'Ordre de Fontevraut,
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& une cinquiéme mariée .

Cette Famille est fort eſti -

mée , & a des Alliances avec

la pluſpart des grandes Mai-

ſons du Royaume. J'ai ou-

blié de vous dire que l'Ordre

de S. Eſtiennede Grandmont

eſt tout François , & qu'on y

reçoit aucun Etranger. Il

y a quarante -deuxMaiſons

dans cetOrdre , trente-huit

d'Hommes & quatre de

Femmes. Les ſeuls Religieux

du Chef de l'Ordre , c'eſt-

àdire,de lapremiereMaiſon

de l'Ordre, éliſentle General.

Le nomme au Prieurez de

toutes les Maiſons à la re-

ſerve des quatre premiers

qui vaquent aprés l'élection

du General.C'eſt à luy que la

nomination enappartient,

د

Je vous envoye une Mer
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daille frappé depuis peu de

tamps . La face droite repre-

fate le Prince Charles de

Lorraine,& le revers fait voir

yael'on a fait la Medaille à

l'occafiondes Conqueſtes de

Hongrie.

On écrit d'Aix en Pro-

vence que la Mere Superieu-

re du Monastere de la Viſi-

tationde SainteMarie, ayant

receut avis dela mortde Ma-

dame la Ducheſſe de Mode-

ne , par Madame de Venel,

SousGouvernante des En-

fans de France , elle& fes

Religieuſes ont faitfaire dans

leurEgliſe un ſervice folem-

nel , pour le repos de ſon

Ame , avec tout l'éciat que

J'on peutdonner à une pom-

pe funebre. Elles ont voulu

s'aquiter par là de ce qu'el
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les doivent à la memoire

d'une Princeſſe qui leur

à marqué ſon affection

par ſes bienfaits , tant en

divers dons , qu'en un pre-

ſent de plus de dix mille

écus qu'elle fit employer à

l'Autelde marbre , & a d'au-

tres ornemens de leurEglife.

Elle avoit fait pluſieurs fois

retraitte avec Madame ſa

Mere dans leur Monastere ,

d'où elle tira fept Religieu-

ſes pour la fondation qu'elle

afaitedansſa Villede Mode-

ne , qui eſt un établiſſe-

mentdigne de ſa pieté & de

fa magnificence. Le Parle-

ment ſe trouva en Corps à

ce Service , auffi - bien que

Mrs du Chapitre de la Ca-

thedrale , & la Meffe à la-

quelle une excellente:Mufi-

que
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que répondit , fut celebrée

par M. l'Abbé de Barreme ,

Confeiller au Parlement , &

Grand Vicaire de M. ГАг-

cheveſque d'Aix en fon ab-

fence. Le Chœurde l'Eglife,

la Nef & le frontiſpice du

Portail eſtoient tendus de

drap noir avec un lez de ve-

lours tout autour, ſur lequel

eſtoient des Ecuſſons aux

Armes de Modene , de Mar-

tinoffi ,& de Mazarin. Il y

avoit une Repreſentation

magnifique , & une eſpece

de Mausolée couvert de ve-

lours noir , avec quatre E-

cuffons en broderie d'or ,&

au ſommet on avoit poſé un

Carreau de toiled'argent qui

ſupportoit une riche Con-

ronne Ducale, le tout cou-

vert d'un Creſpe trainant.

Octobre 1687 .
H

-
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Madame de Venel avoit eſté

Gouvernante de Madame la

Ducheffede Modene.
2

J'ay à vous apprendre la

mort de Dame Marie-Mar-

gneriteGouffier de Roüanez,

arrivée le mois paffé. Elle

eſtoit Religieuſe de l'ab-

baye de Malnouë , & eſt

morte aux Filles -Dieu de

Paris. Son humilité eſtoit

telle , qu'elle luy a fait refu-

fer les plus belles abbayes

du Royaume , qui luy ont

eſte offertes. Vous ne ſerez

pas ſurpriſe qu'on ait fort

ſouvent jetté les yeux fur

elle , quand il en a vaqué

quelqu'une de confiderable ,

puis qu'outre que ſa pieté

& fa vertu l'en rendoient

tres-digne , elle eſtoit Sœur

de feuëMadame la Ducheffe

7
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dela Feuillade , de l'ancienne

Maiſon de Gouffier. Le rang

qu'elle tient parmy les plus

illuftresde France, de la pluf-

part deſquelles je vous ay

donné une aſſez exacte Ge-

nealogie ,m'engage à vous la

faire connoiſtre .

En l'année 846. Charles le

Chauve , Empereur & Roy

deFrance , reconnutparLet-

tres patentes , qu'Egobart

Gouſfier eſtoit deſcendu par

mafles des Gouffier , Ducs

Souverains d'Aquitaine. II

eut un Fils de fon mefme

nom , qui fut Pere de Bou-

chart Gouffier , Comte Pala-

tinde Melum,& Maiſtre de la

Chambre duRoy, comme les

Lettres le portent,&deGom-

baut Gouffier , Archeveſque

de Bordeaux. Yvon Gouffier

E 2
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Fils deBouchart, & Frere de

Vallerand Gouffier , Comte

de Melun , eſtoit Sous Ca-

merier du Roy. En 1033. il

épouſa Iudith , Fille du Vi-

comte de Chateaudun . Her-

bert Gouffier , fils d'Yvon ,

& Frere d'Arſude Gouffier ,

Comte de Foix , fut marié à

Berthe , Fille du Comte de

Melun . Guillaume Gouffier ,

Fils d'Herbert , eſtant mort

en la Guerre de la Terre-

Sainte l'an 1146. laiſſa Voyon

Gouffier , qui fut premier

Chambellan du Roy , & Fre-

red'AguerrandGouffier, Ab-

bé de S. Victor de Paris , &

qui d'alix , Fille du Comte

de Perche , eut Barthelemy

Gouffier.Celuy-cy, qui estoit

rere de Pierre Gouffier , E-

veſque deMeaux ,& deHu-
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:

,gues Abbé de Marmoutier

épouſa Marie de Luſignan

en 1191. & il en eut Raoul

Gouffier, qui épouſa la rille

de Jean Trinquam , Prince

Souverain de Beziers , &

Robert Gouffier , Eveſque de

Nantes & Patriarche de Je-

rufalem. Jean Gouffier Fils

de Raoul,fut grandPannetier

de France,& Pere deGeoffroy

Gouffier , qui en 1303. épouſa

Blanchede Chargines , & de

Regnault Gouffier , Abbé de

Saint Ioüin JeanGouffier II .

du nom , fils de Geoffroy , &

Frere de Thibaut Gouffier ,

Grand Maréchal de France ,

&premier Ecuyer du Roy ,

Frere auffi d'Yvon Gouffier ,

Chevalier de l'Ordre Teuto-

nique,&deMadeleineGouf-

fier, Abbeſſe de Poiſſy , épou-

Η 3
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15

fa Agathe de la Jaille , & fut

tué à la Bataille de Poitiers .

Emery Gouffier ſon Fils, pre-

mier Chambellan duRoy en

1411. eut pour Frere Philip-

pe Gouffier , Chevalier de

la Toiſon d'or. Guillaume

Gouffier II . du nom, Fils d'E-

mery,SieurdeBoiſy, deBon-

nivet , &c. Grand Cham-

bellan du Roy Charles VII . &

premier Gentilhomme de la

Chambre , Gouverneur de

Languedoc , Senéchal de

Saintonge , épouſa Loüiſe

d'Amboiſe , Sœur de Geor-

ges Cardinal , & il en eut

Pierre , tué à la Bataille de

Marignan , LoüiſeReligieufe

àPoiffy, &Madeleinemariée

à René le Roy Sieur deCha-

vigny. Il prit une ſeconde

Alliance avec Philippe de
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Montmorency , Veuve de

Charles de Melun Sieur de

Nantoüillet;&de ce mariage

fortirent Artus , qui épouſa

Heleine d'Hongeſt , Dame

de Magny , Fille de Jacques

&de Marie de Mony , Guil-

laume Sieur de Bonnivet ,

Amiralde France , Gouver-

neur de Picardie & de Dau-

phiné, tué à la Bataille de Pa-

vie;Adrien , qui en 1493. fut

Eveſque de Coutance , quoy

qu'âgé ſeulement de quator-

ze ans , à cauſe de ſa haute

naiſſance , ainſi que portent

les Bulles ,puis Evêqued'Al-

bi, enſuite Cardinal du titre

de Sainte Sabine, Legatàla-

tere en France, & Abbé de S.

Nicolasd'Angers &deFécam;

Pierre , qui aprés le decés de

fon Frere Aimar , fut Abbé

Η 4
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deSaint Denis& de Cluny ;

Charlote , Femme de René

deCoffé Sr de Briſſac , Grand

Pannetier& grand Faucon-

nier de France , &Anne,ma-

riéeà Raoul de Vernon , Sr

deMontreüil Bonin.CeGuil-

laume Gouffier fut Gouver-

neur de Loüis XI . & il avoit

tellement gagné les bonnes

-graces du Roy Charles VII.

qu'il fut accufé de s'eſtre

fait aimer par magie. Il fut

remis dans ſes honneurs &

ſes dignitez , par Lettres du

3. Septembre 1467. Artus

Gouffier fon aifné , fut Gou-

verneur de François I. grand

Maiſtre & grand Chambel-

landeFrance, Bailly de Ver-

mandois , & Gouverneur de

Dauphiné.Il mourut àMont-

pellier,Plenipotentiaire pour
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faire la Paix entre leRoy ſon

Maiſtre , & Charles - Quint.

Guillaume de Croüy-Che-

vres, negocioit pour ceder-

niers , dontil avoiteſte auffi

Gouverneur. Claude Gouf-

fier , Fils d'Artus , & Frere

d'Helene Gouffier;mariée en

premiere Nopcesà Loüis de

Vendoſme , Prince de Cha-

banois , Vidame de Chartres.

& en ſecondes à François

deClermont , Sieurde Dra-

ves , fut grand Ecuyer de

France , & premier Duc de

Rouanez . Il mourut dans un

âge fort avancé aprés s'eſtre

marié cinq fois ; la premiere

avec lacqueline de la Tre-

moüille , Dame de Chateau-

renard , dont il eut Claude..

Femme de Leonor de Cha-

bor Comte de Charny , grand

H
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Ecuyer de France; la fecon-

de à Françoiſe de Bretagne

fille de René , Comte de

Ponthievre , & il en eut

Gilbert , Duc de Roüanez ,

qui épouſa Ieanne de Coffé,

feconde Fille du Maref-

chal de Briffac , Artus mort

fans pofterité & Claude

tigedes Comtes de Caravas ,

la troiſième à Marie de Ga-

gnon , Fille de Iean , Sieur

de Saint Bohaire, dont ileut

Charles ; Chevalier de Mal-

the , Louis qui fut Baronde

S. Loup , Paul , Sire de Pou-

ſages , &Claude mortſans al-

liance ; la quatrième , àClau-

de de Beaune , Fille de Lac-

ques , Baron de Samblan-

çay , General des Finances

deFrançois I.& la cinquiéme

avec Antoinette de la Tour-
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Landry , Dame d'Honneur

de la Reyne Catherine de

Medicis, Fille de Jean,Com-

te de Châteauroux, & d'An-

ne Chabot. Loüis Gouffier ,

Duc de Roüanez Filsde

Gilbert, fut Gouverneur de

Poitiers , & épouſa Claude-

Eleonor de Lorraine , Dame

deBeaumefnil, Fille deChar-

les de Lorraine I. du nom ,

Ducd'Elbeuf. Ileut pourEn-

fansHenryGouffier,Marquis

de Boiſy , qui mourut avant

fon Pere , ayant eſté tué au

Combat de S.Iberquerque en

1639.LouisGouffier,Ecclefia-

ſtique , Artus , Marie Mar-

guerite , Femme d'André de

Chaſtillon , Marquis d'Ar-

genton , de la Maiſon des

Princes de Champagne , &

de Blois , & Charles , Com

H6
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2
Henri

te de Gonnor , qui mou-

rut en 1671. laiſſantdeMade-

laine d'Abefac , Fille de Ga-

briel , Marquis dela Douzo ,

Loüis-Charles Leornor,Mar-

quis deCurfé,& Loüis Che-

valier du Gonnor

Gouffier,Marquis deBoiſy,é.

pouſa Anne Marie Henne-

quin,&il en entArtus II.Mar-

gueriteHenriette,Abbeſſede

la Trinité de Caën , & en-

ſuite de Beaulieu , prés de

Compiegne , Marie - Mar-

guerite , Religieuſesde Mal-

nouë , & Charlote , à laquelle

Artus ſon Frere , cy-devant

Gouverneur de Poitou , s'é-

tantfaitEccleſiaſtique, a cedé

le Duché de Roüanez avec

tous fes autres biens. Elle fut

mariée le 9. Avril 1667. à

Françoisd'Aubuſſon ,Ducde
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la Feuillade , Pair & Maré-

chalde France , & mourut il

ya quelques années.

Le 13. dumois paſſée ,jour

auquel on celebre la Feſte de

Saint Amé , Archeveſque de

Sens ,ily eut en cette Ville

là unegrande folemnité pour

la Reception d'une Relique

confiderablede ce Saint Pré-

lat , envoyée à l'Eglife de

Sens par Mrs les Doyen &

Chanoines de l'Eglife Colle-

gialede S. Amé de Douay en

Flandre , qui font lesdépoſi-

taires deſon Corps.Mr l'Ar-

cheveſquede Sens, pourmar-

quer fon zele envers un

Saintdont il occupe le Siege,

ordonna une Proceſſion ge-

nerale du Clergé Seculier&

Regulier , à laquelle aſſiſte-

rent tous les Corps de la
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Ville. La Reliquey fut por-

rée , & enfuite on l'expoſa

dans la Cathedrale à la ve-

neration des Fidelles , aprés

quoy la Meſſe fut celebrée

avec toutes les ceremonies.

que l'on obſervedansles gran-

des Feſtes..

Je vous donne rarement

des nouvellesdes Indes,mais

au moins je puis vousafſeu-

rer que quand je vous en

envoye , elles ſont toûjours

tres - veritables , puiſque je

prens ſoin de les copier

moy - meſme for l'original

des Lettres qui font venuës

de ce Pays-là. C'eſt ce que

j'ay encore fait par ces frag-

mens , auſquels je ne change

rien. Ainſi vous ne devez

point mettre ce qu'ils con-

tiennent au nombre de ces
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nouvelles, qui à forcede paſſer

de bouche en bouche , font

toutes défigurées.

APondichery ce 20. Octobre 1686,

EsIndes

LET
nefontplusles Indes,

chosesy font tellement

changées , que les personnes qui y

font&ontle plus de connoiſſance

&dexperience , ont biende lapei

ne àſe tirer d'affaires.L'on nesçait

dequel costé se tourner pour faire

valoirfon argent, carlesVoyages qui

donnoient autrefois cent pour cent

de profit ; àpeine aujourd'buy en

donent-ils dix.Le Royde Perſen'est

pascurieux commel'estoientſesPre-

deceffeurs , & il nefonge qu'àgroſſir

Son trefor. Le Mogol est obligéà

tant de dépense ,que l'on peut dire

qu'il estpauvre avectousſes grands

revenuss. Il fait mesme tout ce

qu'ilpeut pour perfuader à toutle
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monde qu'ila un grand mépris pour

toutce qui sertà entretenir le luxe.

Les Princesſes Enfans&les grands

defonEmpireſuivetſonexemple,

&n'ontpasaßezde bien pourfatis-

faire leur curiosité. Le Roy deGol-

condeneſe foutient qu'avec peine,

&n'est pas peu embarrassé à trou-

verdel'argentpourfournirau grand

Tributque le Mogol exigede luy ,&

pour vous marquer que ce que je

vous dis approche affez de laverité,

c'est quelejeune Tavernien dr Za-

cara qui nemanquent ny d'adreſſe

ny d'intrigues , n'ont jamaispúven-

dre les belles pieces de lomailleries

qu'ils avoient apportées avec eux.

Ils les ont montrées dans toutes les

Coursde l'Orient, chacun les a ad-

mirées,mais pour le prix, ils n'ont

jamaispå en trouver un qui appro-

chaft de leurs esperances.

Kous aurezven dans quelques
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unesde mes precedentes , que le Mo-

gol avoit fait affiéger la Ville de

Viſiapour parundes Princesses Fils,

&qu'il avoit esté obligé d'en lever

le Siege. Cet Empereur l'a envoyé

affieger pour lasecondefois. Ily est

venu en personne , &aenfin obligé

Le Royde Viſiapour , jeune Prince

de dix-huit ou vingt ans qui s'y

estoit enfermé , de luy rendre cette

Capitale defes Etats,à compoſiten.

Ilest entre les mains du Mogol qui

le traite, àce qu'on dit, affezbien.

Lapriſede Viſiapour adonnéfin au

Royaume du mesmenomqui afleury

pendantdeux ou trois Siecles , & qui

estoit encore ily a quinze ou vingt

ans redoutable à fes Voisins. Il est

connu dans pluſieurs Autheursfous

le nom du Royaume de Bifnagar.

Le Mogol aprés cette expedition

s'eſt mis en marche ; l'on croit que

s'est pour venir à Golconde. Le

Roy n'y sçauroit tenirs'il est atta-

*
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qué,ilaccepteratoutes les conditions

que l'on voudra luy preſcrive ,&la

cofté de Coromandel eſtantdeladé-

pendance de ces deux Royaumes de

Viſiapour&de Golconde,le Mogol

Se rendra Maistre de tout fi ce

Prince conduit luy-mesmeSon Ar-

mée. Sommagy Raya qui avoitfuc-

cedéau fameux Sivagy fon Pere ,

a eštétué parune confpiration des

principaux deſes Sujets. D'autres

disent que ç'a esté par un de fes

Officiers qui a voulu se vanger de

quelque galanterie que ce Prince

avoit avec sa femme. Ram Raia

Freredudernier mort , a estéélevé

auTrône ,&commeil estfort jeune

&fans experience , on craint bien

que le Mogol ne le chaſſe de ſes

Etats.

Lebruit court que les Hollandos

font fort inquietez dans l'Isle de

Java, & qu'un certain Fugitifde
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Bataviay a aſſembléquatreou cing

millehommes avec lesquels il fait

de grands defordres. L'on ajoûte

que le Conseil de cette Compagnie

ayant envoyé une Ambassade au

Mataram , qui senomme Empereur

de l'ifle de Java , quoy qu'ilfoit de-

puis quelques années tributaire de

la Compagnic Hollandoife ; l'Am-

bassadeur qui estoit dans fon Palais

avec76.Europeans, ayant apperceu

leFugitifdontje viens devouspar-

ler, & l'ayant voulu arrester, cet

homme qui estoit bienfuivy ,&qui

avoit preveulecoup ,fit main-baffe

Sur l'Ambassadeur&sursa suite.

Vous aurezdéja esté informéque les

Hollandois s'estoient emparezde la

Ville deMafulipatan. Ils avoient

de grandes pretentions contre le Roy

de Golconde;mais l'on a esté étonné

qu'ilsſeſont toutà coup accommodez

moyennantfix-vingt millepagodes .
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oufix cens cinquante mille livres

payablesen cinq ans. L'on croit que.

le foulevement arrivé en l'Ifle de

Iava , les a contraint de fouscrire

à cet accommodement qui ne leur est

pas avantageux , afin de pouvoir

réünir leurs forces , qui auroient esté

Sans cela trop difperfées.

Ie vous manday par ma Lettre

du 30. Septembre dernier , que les

Anglois avoient envoyédes Navires

armezen GuerreàBengale pour ti

rerfatisfaction des avanies que les

Officiersdu Mogolont faites à leur

Compagnies. Nous n'avons pû bien

Sçavoirjusqu'à prefent quel ſuccès

a eu cette expedition , nous avons

Seulement appris qu'ils ont pluſieurs

Naviresà Bengale, parmy lesquels

ily en a quatrede 60.à 76.piecesde

Canon ; que leur Milice monte

douze ou quinze cens hommes;qu'ils

ont battu les Mores en une rencon
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tre , & que leur deſſein est de for-

tifier l'Isle d'Angely , ou celledeSa-

Igor qui font dansle Gange. L'on

écrit de Surate que les Anglois en

estoientfortis ,& qu'ils devoientse

- retirer àBombaye qui leur appar-

tient ; ily a apparence que ç'a esté

pournese pas expoſer aux inſultes

qu'on auroit pû leur faire àcausede

la guerre qu'ils fontà Bengale. Ils

ont publié qu'ils nese retiroient que

pour ſe parer des injustices que le

Gouverneur leur faisoit tous les

iours , & qu'ils vouloientfatisfaire

leurs Creanciers.

Ilàpaßédepuis un mois&demy

par Pondichery un Pilote & trois

Matelots Anglois , qui nous ont dit

qu'ils avoient esté prisàla Baye de

Saint Augustinàl'oüeftde Mada-

gascar,parunCorſaire François qui

avoit déia pris un Navire Hollan-

dois; qu'ils s'estoient battus contre
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ce Corsaire , & que leur Capitaine

&quelques autres Officiers avoient

esté tuez ; qu'il avoit ensuite esté

courir la coſte d' Arabie & la coſte

deMalabar, où il leur avoit donné

une Chaloupe avec laquelle ils a-

voient gagné Ceylan,&ensuite la

cofte de Coromandel. Beur Navire

appartenoit à des Marchands des

Barbades , ils venoientà Mada-

gascarpoury traiterdesNoirs. L'on

croit que ce CorfaireaarmeàSaint

Domingue ,& que son équipage est

de Frisbustiers de diverſes Nations

ramaßées. Deux autres Corsaires

ont paru dans la MerRouge, où ils

prirentà lafin du mois d'Aouſtder-

nier quelques Navires de Surate

for deux desquels ils trouverent

quatre cens mille écus en argent ou

marchandises. Cela a ietté la ter-

reur parmyles Marchandsde cette

riche Ville,&fort allarmé les of

د
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ficiers du Mogol qui pretendoient

rendre les trois Nations, Françoise ,

Angloiſe ,&Hollandoiſe , qui ont

leur Loge à Surate , responsables de

ces priſes. On avoit fait courir le

bruit que ces derniers Pirates étoient

Anglois, mais un Hollandois qui paf-

faily a quelques jours icy, nous dit

qu'ils estoient Danois.

Les pluyes ont manqué depuis

deux ans en ces quartiers , cequi a

causé une telle famine , que je ne

croy pas que l'Histoire faſſe mention

d'une parcille. L'on pretend qu'il est

mort depuis Golconda juſques icy

plus de la moitié des Peuples. Ma-

dras qui appartient aux Anglois,&

qui est à trois journées au Nordde ce

Comptoir, estoit laVille la plus flo-

Tiffante & lamplus nombreuse en

Habitans de cette coste ; elle est à

prefent presque deferte. L'onnous a

écrit qu'ily avoitdes jours oùilétoit
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mort cent cinquante perfonnes. Les

Peres & les Meres ont vendu leurs

Enfans presque pour rien , &plu .

ſieurspersonnes ont acheptédes Ef-

clavespourun Ecu. Ce qu'ily ade

plus facheux, est que nous ne pou-

vons esperer de pluyes que l'Hiver

prochain.

Il me feroit difficilede vous

exprimer combien les nou-

veaux Convertis ſe fortifient

tous les jours dans la nouvelle

croyance qu'ils ont embraſſée.

On devoit eſtre perfuadé que

cela arriveroit à ceuxqui vou-

droientécouter,puis qu'il n'ya

que l'obſtination à fermer l'o-

reille , & les yeux à laverité

quiempeſche de la découvrir.

Les nouveaux Réunis de

Ville de Niort en Poitou ,

ont écouté , & ils ont crus

&cela fait voir qu'on ne peut

entendre parlerla verité ſans

la
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la reconnoiſtre. Ils eſtoient au nombre

de quatre mille , qui doivent au Roy ,

& au Pere le Blanc , Cordelier de la

Province de Touraine , les lumieres

qu'ils ont receuës. Ils ont fait connoi-

ſtre parun Placet à Monfieur l'Arche-

veſque de Paris , qu'ils avoient eſté

édifiez de la conduite de ce Pere , &

inſtruits par ſes Sermons pendant l'A-

vent& le Careſme dernier ; ce qui les

engageoit à le ſupplier d'obtenir du

Roy qu'il retournaſt auprés d'eux , afin

que dans les principales Feſtes de l'an-

née , il achevaſt de leur découvrir le

veritable ſens de l'Ecriture-Sainte , &

des Miſteres ſacrez ,& qu'en leur ex-

pliquant les ceremonies de l'Eglife , &

de l'Office divin , il puſt les porter à la

penitence & à la ſanctification des

mœurs ; & donner à leurs confciences

le repos qu'ils cherchent. Monfieur

Augier de la Teraudiere leur a dreſſé ce

Placet,& a eſtédéputé icy pouren fol-

liciter la réponſe. C'eſt un homme

d'un merite diftingué , dontje vous ay

parlédans pluſieurs demes Lettres,&

qui a déja eſté quatre fois Maire dela

Octobre 1687 ,
I
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Ville de Niort. Sa pieté eſt ſincere , &

ſon zele defintereſfé , ce qu'il a fait

connoiſtre dans le temps des Conver-

Gons , ayant travailléà celle de prés de

vingt mille perſonnes. Comme leRoy

ne cherche que le ſalut des ames de ſes

Sujets ,& qu'il neluy importepar qui

ils reçoivent les lumieresdont ils ont

beſoin , ce Monarque a accordé à ces

heureux Réunis , le Pere qu'ils luy ont

faitdemander , & parce qu'eſtant Vi-

caire de ſon Ordre au grand Convent

de Paris , cet Employ ſembloit l'y de-

voir arreſter , Sa Majesté a ordonné

qu'onluy enconſervaſt les droits & les

privileges , pendant qu'un autre en fe-

roit les fonctions , n'eſtant pas juſte

quedansle temps qu'il ſerviroit le pu-

blic , il fuſt deſtitué d'un honneur qu'il

s'eſt attiré par ſon merite.

Ie vous ay promis le détail de ce qui

s'eſt paffé icy pendant le ſejour que les

Envoyez de Tripoli y ont fait , & je

n'ay garde de manquer à ma parole ,

puis qu'on ne voit point d'évenemens

pareils ſous les Regnes precedens. Ie

ne vous repete point ceque Monfieur



GALANT.
195

leMaréchal d'Eſtrées fit il y a deux ans

devantTunis. le vous diray ſeulement,

qu'en conſequence du Traité qui y fut

conclu ,le Dey , Divan ,& Milice de

Tripoli , ont envoyé deux des princi-

paux d'entre eux, nommez KhalilAga,

Lieutenant du Bacha, & Heifer Aga,

Officier de Marine , pour venir offrir au

Roy en maniere d'Hommage & de

Tribut , au nom de ces trois Puiſſances

de leur Eftat , des Animaux desplus

curieuxde leur Pays , & marquer par

là à Sa Majesté leur parfaite founif

fion. Ces Envoyez arriverent àToulon

le 3.deMay dernier ,& y débarque-

rent avec huit perſonnesdeleur fuite,

&Chelibi Halil , Fils du premier En-

voyé. Les Animaux qu'ils amenoient ,

eſtoient deux Dromadaires , fix Che-

vaux , &des Autruches. Ily en avoit

encore de differentes eſpeces,& forr

extraordinaires. Ces Envoyez furent

receus à Toulon de la part duRoy par

Monfieur de Vauvré, Intendant de la

Marine , & défrayez aux dépensdeSa

Majefté pendant quarante jours qu'ils

y ſejournerent , pour ſe repoſer ,
I 2
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د

donner temps à ces Animaux de

ſe rétablir parce qu'ils avoient

beaucoup fouffert ſur la Mer. Ce

long ſejour leur laiſſa le temps de

voir lePort, les Vaiſſeaux du Roy , les

Arcenaux , & après avoir conſideré

l'ordre merveilleux avec lequel tout s'y

execute , ils dirent que chacun s'y appli-

quoit en particulier , comme s'il n'avoit

pointd'autreintention quecelled'employer

toutson temps &toute ſon induſtrie pour

le ſervice duplus grand , &du meilleur

Maistre dumonde. Quelque bon traite-

mentqu'on leur puſt faire pendant ces

40.jours,ils leur paruret fort longs,par

l'impatience qu'ils avoient de voir Il

gran Papas , ( c'eſt ainſi qu'ils nom-

moient leRoy ) eſtant prévenus , di-

foient-ils ,qu'ils ne verroient riende

fi beaudans leur Voyage. Ils partirent

enfin par ordre dela Cour , accompa-

gnez deMonfieurMagny , Officier de

SaMajesté , employé dans la Marine

au Département de Toulon , qui fut

nommé pour les conduire ,& du Sieur

Antonio Boyer , Malthois , qui leur

devoit ſervir d'Interprete danslaroute.
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Ils paſſerent à Aix en Provence ,où ils

furent viſitez des principaux Officiers

du Parlement , & d'une grande partie

des Perſonnes de qualitéde cetteVil-

le- là. Ils receurent les meſmes hon-

neurs dans les principales Villes de

leur paffage , & fur tout à Monteli.

mart, à Valence, & à Lyon. Ils ſejour-

nerent pluſieurs jours dans cette der-

niere Ville , tant pour fatisfaire leur

curioſité ,& en voir les beautez , que

pour donner lieu à leur équipagede ſe

rafraîchir. On marqua auſſi beaucoup

d'empreſſement de les voir à Châlons

fur Saone& à Auxerre , & l'accueil

qu'on leur fit dans tous les lieux de

leur route , leur fit dire que c'eſtoitun

heureux pronoſtic de la bonne rece-

ptionque le Roy leurferoit. Leu

d'Aouſt ils arriverent à Charenton

d'où MonfieurMagny partit pour aller

rendre compte à Monfieurde Seignelay

de ce qui s'eſtoit paſſé. Ce Miniſtre le

fit retourner auprés de Envoyez , pour

yattendre les ordres duRoy. Ilsy de-

meurerent treize jours , pendant lef

quels plufieurs perſonnes de qualité de

I3
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Paris les allerent voir. Le 22. Monfieur

Magny receut ordre de lesconduire à

Verſailles. Il les y mena le lendemain ,

&le jour ſuivant Monfieurde Seigne-

lay les preſentaàSa Majeſté , dans le

temps qu'Elle ſortoit de la Meſſe. Le

premier Envoyé fit ſon Compliment

en Langue Turque , & Monfieur Dipy

l'interpreta en ces termes. GrandMo-

narque de la Terre. Les Envoyezdu Dei,

Divan ,& Milicede Tripoly viennent

pour presenter à Vostre Majesté , des

Chevaux , des Dromadaires , &d'autres

Animaux de leur Pays, comme unhom-

mage , &un tribut qu'ils offrent à Vostre

Majesté, & ils s'en retourneront tres-

contens de l'honneurqu'ils ont eu d'avoir

parudevant leplus grand Roy dumonde.

L'accueil qu'ils receurent de ce

grand Monarque , leur fit connoiftre

qu'il eſtoit contentdes marques qu'ils

luydonnoient de leurs ſoumiſſions ,

& de leurs reſpects. Sa Majesté vit

enfuite les Animaux qu'ils avoient a-

menez .UnMore âgéde 18. ans d'une

taille extraordinaire par ſa hauteur , &

par fa groſſeur , monta ſur un Dro
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madaire enharnaché à la modeldu

Pays , & il le fit galoper de to

force autour dela Court. Aprés cette

Cavalcade qui donna quelque plaifir

au Roy & à tous ceux qui estoient

prefens , ce Negre defcendit de ſon

Dromadaire , & comme il avoit re-

marqué dans SaMajesté cet air enga-

geant qui luy attire tous les cœurs ,

if crut que s'il prenoit la liberte de

luy baifer la main , ce Prince auroit la

bontéd'excufer ſa hardieſſe. Il eut cet

honneur , & baiſa enſuite la main de

Monſeigneur le Dauphin ,&de Mon-

ſeigneur le Duc de Bourgogne , auffi-

bien que celle de tous les Princes &

Seigneurs , qui avoient l'Ordre du

Saint Eſprit , dans la penfée qu'il

eut que ceux qui avoient un Cordon

bleu , devoient eſtre les premieres

perfonnes de la Cour. Le Roy eſtant

rentré , ces Envoyez ſe retirerent ,

remplis d'admiration pour ce Monar-

que,& comblez de ſes bontez , & du

bon accueil detoute la Cour. Ils re-

vinrent deux jours aprés à Paris pour

y recevoir les Ordres du Roy ,& y

14
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voirtoutes les choſes qui font remar-

quer ſa grandeur & fa puiſſance ,

ainſi que le genie , & l'adreſſe des

François. Meſſieurs Dipy ,& magny

prirent le ſoinde leur montrer tout ce

qu'il y ade plus curieux dans cetteCa-

pitale du Royaume ,& ils le prirent

d'unemaniere qui fir connoiſtre leur

zele pour lagloire de Sa Majesté , &

pour cellede la France. Ils les mene-

rent au Louvre, où ces Envoyez virent

les Appartemens anciens , & nou-

veaux,le Cabinet des Peintures , & la

Galerie d'Apollon. Ie ne vous décris

point tous ces lieux là,pour ne vous

rien repeter , de ce qui eſt dans mes

quatre Volumes de l'Ambaſſade de

Siam en France. Ils pafferent enſuite

dans la Galerie baſſe du Louvre , où

leRoy loge les plus illuftres de chaque

Art,& ils entrerent chez Monfieur

Turet , fameux dans toute l'Europe

pour labontéde ſes Pendules. Ils en

examinerent ungrand nombre ,& le

plaiſir qu'ils prirent à entendre parler

cer Illuſtre, fut cauſe ,qu'ils demeure-

rent chez luypendant plus d'une heu-
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A

re. Ils monterent enſuite dans la Gale-)

riehaute , dont la longueur les ſurprit

d'autant plus , que l'œil n'en peut dé-

couvrir lebout.Ils entrerentde là dans

les grands Appartemens du Chaſteau.

des Thuileries, queje vous aydéja dé-

crit ,&de làdans la Salle des Machi-

nes , ou les balcons , Galeries ,& Pla-

fons dorez , aprés ce qu'ils avoientvû

dans l'un& l'autre Chaſteau , les fur-

pritde telle forte , qu'ils dirent que l'or

devoit estre en France leplus communde

tous les Métaux.lls dirent auſſiqu'aprés

tout cequ'ilsavoient vû , ils estoient per-

Suadez que le Roy n'avoitqu'àſouhaiter

une chose pour lavoir auffi-toſt executée

&ils ajoûterent,quela douceur& l'air

affable de ce grand Monarque meritoient

l'EmpiredetoutelaTerre. Au fortirdes

Thuileries ils allerent à l'Academie

Royale de Peinture,&de Sculpture ,

où ils furent reçûs par Monfieur le

Hongre , fameux Sculpteur qui faifoit
alors la fonction de Recteur de cette

Academie. Il ſeroit impoſſible devous

marquer icy tout ce qu'ils dirent à l'a-

vantageduRoy ,&de la Nation. Us

Is
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examinerent tous les Ouvrages de

Pein ture ,& de Sculpture lesuns aprés

les autres ,& dirent enſuite ,Qu'ilsne

doutoient point que tout ne fuſtpoſſible

aux François ,hors le secret de ne point

mourir. Ils virent encorece jour-là la

Placedes Victoires ,&ils ſe firent ex-

pliquer toutes les Inſcriptions ,& les

Bas- reliefs ,& furent ſurpris d'appren-

dre la jonctiondes deux Mers dont ils

n'avoient point encore entendu parler ,

ce qui les jetta dans un étonnement

inconcevable. Ils donnerent degran-

desloüanges àMonfieur de la Feuilla-

de,& dirent à Monfieur Dipy , qui

leur ſervoit d'Interprete , Qu'il n'y

avoit que LOVIS LE GRAND qui

pust veritablement faire le ſujetde leur

admiration , & ternirparses hautsfaits

tamemoire dupremierAlexandre ,vou-

lant faire entendre par la que le Roy

eſtoit le ſecond. Lors qu'ils furent à

I'HoſtelRoyaldes Invalides , ils admi-

rerent l'ordreque l'on y obſerve pour

les Soldatsbleſſez au ſervice de SaMa-

jeſté,&lefoinqu'ilsvirent quel'ony

prend pour ſubvenir à tous leurs be
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ſoins ,leur fit dire en propres termes ,

Quele Roy meritoit que tous ſes Su-

jetsfans balancer , fiffent en tout rencon-

tre un Sacrificede leurs personnes pour

SaMajesté. Ilsdirent à l'Hoſtel Royal

des Manufactures des Gobelins , que

la grandeur du Roy paroiſſoit par tout ,

&querien n'estoit impoffible augenie,

àl'adreſſe des François. Ils admirerent

le Dômedu Val de Grace,& dirent de

l'Obſervatoire ,que l'esprit des Fran-

çois,& leur deſſein deſeperfectionner ,

lesportoientaux choses les plus élevées.lls

ont vû la Comedie,& l'Opera avecun

fort grand plaifir ,& ont dit que ces

Spectaclesparoiſſoient plûtoſt un enchan-

rement qu'un effet de l'imagination des

Hommes. l'eſtois à l'Opera avec eux ,

&en les entretenant,j'eus le plaifir

de remarquer leur ſurpriſe. Ils me

dirent que s'ils estoient dans une Place

extremementfortifiée ,& dont les Rem-

parts fuſſent garnis de tout le Canon

neceſſaire pour sa deffense , ils ſeroient

feurs defaire toute la reſiſtance qu'on

pourroit attendre d'eux ; mais que s'ils

estoient attaquezpar tousceuxqui com-

16
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fur

pofoient l'Opera , avec le mesme équi-

page,& les mesmes charmes , ils ne

ſe deffendroient point , & auroient au

Contraire beaucoupde plaisiràſe rendre.

Ils ont eſté à Sceaux voir la Maiſon de

M. le Marquis de Seignelay , où quoy

qu'ils n'y fuffent point attendus,& que

parconſequent il n'y eût point d'ordre

deles regaler , les Officiers de ceMar-

quis ne laifferent pas de le faire. Ils

connoiffoient l'humeur magnifique de
leur Maiſtre , tout à l'égard

des Etrangers ,&ils crurent endevoir

uferde cette forte. Ie nevousdis point

les louanges qu'ils donnerent aux

Eauxde certebelle Maiſon ;vous pou-

vez vous l'imaginer par la deſcri-

ptionque je vous en aydonnée. Les.

SeptembreMonfieur Magny ayant eu

ordrede ſe rendre le lendemain à la

Cour avec ces Envoyez , ils parti-

rent le 6. de Paris ,&pafferent par

SaintCloud , pour y voir le Jardinde

Monfieur. Mademoiselle quiy eſtoir

alors,leur fit l'honneurde les recevoir ,

&deles faire conduire par les Offi
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ciers de ſon Alteſſe Royale ,dans tous

les endroits qu'elle jugea dignes de

leur curiofité. On fitjoüer toutes les

Eaux ,& ils retournerent à Verſailles

charmez des honneſtetez de la Prin-

ceffe ,&de ce qu'ils avoient vû.

,

Le jour ſuivant ,ils firent deman-

der à Sa Majesté la permifſion de la

voir diner , & de viſiter toutes les

beautez de Verſailles tant dedans

que dehors le Chaſteau; ce qui leur

futaccordé. Ils commencerent par ce

qu'ils ſouhaitoient le plus ,& virent

dîner le Roy , Ils regarderent avecune

application extraordinaire , tout ce

qui ſe paſſa pendant le dîner ,& firent

deprofondesreverences toutes les fois

que leRoy , Monſeigneur,&Madame

la Dauphine burent ,mais ſeulement

aprés qu'ils eurentbû. Je ne vous dis

point l'étonnement que leur a caufe

tout ce qu'ils ont vû à Verfailles , puis.

qu'ilmeſeroit impoſſiblede vous l'ex-

primer&que vous pouvez vous ima-

giner les ſurpriſes que doivent caufer

Iesbeautezde ce Château.Avant qu'ils

en partiſſent ,Monfieur de Seignelay



206 MERCVRE

leur donna à chacundela partdu Roy

une chaiſne d'or , & une Medaille avec

le Portrait de Sa Majefté. On fit auſſi

des gratifications aux Officiers ,& aux

Domeſtiques de la ſuite des Envoyez ,

proportionnées à ce qu'ils eſtoient . Ils

revinrent à Paris le 18.& le lendemain

ils écrivirent à Monfieur de Seignelay

la Lettre ſuivante , pour le remercier

desbons offices qu'il leur avoit rendus

auprés de Sa Majeſté.

:

ILLUSTRISSIME SEIGNEUR ,

Dieu veüilleparfapuiſſancefu-

prème conserver l'Empereur des

François , celuy qui parsa valeur

imperiale , fes forces invincibles ,

&ſes trefors inépuisables , fait

trembler toute l'Europe , quand il

luy plaist, & qui parsaglorieuse

protection peut faire le bonheur de

tous les Etatsſesvoisins,quiferont

des amisdeSa Majesté. Nous Sça-

vonsbien que nous sommes redeva

3
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bles au Dieu tres-haut ,& ànostre

Protecteur auprès de luy de tout ce

qui nous arrive, anſſinous n'ignorons

pas,illuftriffimeSeigneur , les obli

gations quenousvousavonsdes bons

offices que vous avezrendusà nostre

Patrie ,&ànous en particulier ,

auprés du Roy , dont nous vous af-

feuronsquenousne perdronsjamais

Leſouvenir. La grace que SaMa-

jesté a faite à Alfid Hhabit mon

Fils,de legratifier defa Medaille

enrichie d'une chaisne d'or, est une

autre faveur que vous luy avez

procurée,dontnous vous remercions

encore , ainsi quede ce que nostre

Secretaire&nos Serviteurs ont re-

aeu par voſtre ordre du Sieur Ma-

gny. Nousvousfupplions , instam

ment, IlluftriffimeSeigneur, en nous

continuant voſtre appuy auprés du

Roy,d'obtenirdeSa Majesté la li

bertédefix. Turcs esclaves dans
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Ses Galeres, quenous luy avonsde-

mandez depuis long-temps , & de

nous faire fçavoir la volonté de Sa

Majesté àToulon , par Monsieur

Son Intendantde la Marine. Aprés

cela nous irons rendre témoignage

au Dey , Divan , & Milice de

Tripoli , de l'abondance des graces

dont le plusgrand&lepluspuiſſant

Monarquedumonde nous ahonorez,

&des aſſiſtances ,&protectionque

vous nous avez accordées auprès de

Sa Maještě, pour laquelle nous &

les nostres ferons toûjours remplis

d'une grande admiration , & de

tres-profonds refpects&soûmiffions.

LesEnvoyezde Tripoli .

KHLIL AGA.

HEISER AGA.

Depuis le 19. juſqu'au 24. qu'ils

demeurerent à Paris , ils acheterent

pluſieurschoſes qu'ils n'ontpas en leur

Pays,&qu'ils ont trouvé eſtre d'un

wſage fort commode. Ils partirent ac
1

1
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compagnez de M.Magny ,&du Sieur

Antonio Boyer Interprete , pour ſe

rendre à Toulon ,& s'y embarquer ſur

un des Vaiſſeaux duRoy , qui les doit

conduire à Tripoli , où ils ne manque-

ront pas de rendre compte de l'heu

reux ſuccésde leur Voyage.

Quoy qu'aucune affaire n'ait fait tant

de bruit depuis fort long-temps , que

celledu Docteur Michel Molinos,je ne

croy pas vous en devoir dire beaucoup

de choſes. Il y a des Sectes ſi ridicules,

que l'on n'y doit faire reflexión que

pour en rire ,& pour en déteſter les

Auteurs. Le nombre de ces Sectes a

eſté ſi grand , qu'on rempliroit un

volume de leur ſeul dénombrement .

Cependant on a publié juſqu'au nom

de la pluſpart. La maniere de vivre de

Molinos pendant un grand nombre

d'années , nous fait connoiſtre que

c'eſtoitunhomme fort ſenſuel & fort

addonnée aux Femmes. Il eſtoit Prêtre,

& ſon caractere ne luy fourniſſoit pas

les occaſions de contenter ſes deſirs ,

qu'ont les perſonnes du monde. Il faut

faire de la dépenſe & employer de



210
MERCURE

,

grands foins pour ſe faire aimer; &

quand on pourroit envenir à bout , il

n'eſt pas toûjours aisé d'obtenir des

Femmes cequ'on en ſouhaite.Molinos

en vouloit à tout le Sexe,& fa con-

voitiſe le rendoit ſemblable au D.Juan

de la Comedie du Feſtin de Pierre ,

mais il n'enpouvoit joüer le perſonna-

ge publiquement , & il voyoit bien

quede la profeſſion dont il eſtoit ,il

ne le pouvoit joüer heureuſement en

particulier. C'eſt ce qui luy fit prendre

le deſſein de ſe faire Aureur d'une Secte

qu'il n'a inventée ,que pour trouver

moyen d'accorder à fon temperament

rent ce qu'il luy demandoit,& pour

avoir non ſeulement de l'argent en a-

bondance, mais toutes les chofes ne-

ceffaires àla vie , ſans qu'il euſt beſoin

de les acheter. Il ſçavoitque la libera-

lité eſt attachée aux Femmes devotes ,

fur tout fors qu'elles ſont perfuadées

que cequ'elles donnentdoiteſtre em-

ployé pour leur falut , ou pour ſoula-

ger celuy qui travaille à les faire entrer

dans la voyede perfection, Molinos

mittous les loins à s'en acquerir beau
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coup de ce caractere ,& à ſe faire efti-

mer des gens de bien, par tous les de-

hors trompeurs qui peuvent faire croi-

rede la vertu dans ceux qui ſçavent

diffimuler auffi adroitement qu'il fai-

foit,ſe tenant certain que lors qu'on

s'eſt une fois acquis de la reputation

par ces faullesapparences,il n'eſt point

d'impietez que l'on ne puiffe cominet-

tre impunément. Toutes chofes ayant

-eſté ainſi préparées ,il commença à

infinuer ſes dogmes pernicieux à ſes

Devotes. Ils avoient pour fondement ,

qu'il faut s'aneantir pour s'unit à Dieu,

-& demeurer enſuite enrepos comme

un corps mort. Sur ceprincipe, ilpré-

tendoit que ce premier acte negatif

ayant annullé toutes les puiſſances de

l'ame, aucun acte poſitifn'eſtoit me-

ritoire , parce qu'il eſtoit contraire à

Paneantiſſement où l'on eſtoit ; mais

en excluant tout ce qu'il y ade bonnés

œuvres , il donnoit une ouverture en-

tiere aux dereglemens les plus crimi

nels , puis quel'ame n'y prenant auch

ne part , pour ne point fortir de fon

repos ,demeuroit toujours unie àDieu,
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ſans s'inquieter de ce que faiſoit 'le

corps. C'eſt de là que ſes Sectateurs

avoient pris le nom de Quietiſtes. La

nouveauté ſe fait écouter ordinaire-

ment ,& comme elle attache , pour

peu qu'elle plaiſe , ony preſte encore

I'oreille plus volontiers. Auſſi tous les

Novateurs qui veulent faire ſuivre leurs

opinions , propoſent toûjours des

choſes beaucoup plus faciles que ce

que la veritable Religion nous enfei-

gne. Ces opinions ſurprennent d'a-

bord ,mais elles ne rebutent point ,

& dans le temps méme qu'on les

croit fauffes , on ſouhaiteroit qu'el-

les fuffentvrayes , tant on ſe ſent de

diſpoſition à les embraſſer. Molinos

eſtant tout-à-fait infinuant ,n'a point

douté que l'art qu'il avoit de perfua-

der, ne fiſt recevoir ſes Dogmes. Il

a d'abord propoſé le plaiſir auquel la

nature nous porte le plus ; mais com-

me il n'auroit pas reuſſi par là , il à

donné en meſme temps des raiſonste

poury faire voir de l'innocence , de

forte qu'on peut dire , qu'au lieu que

dans chaque Religion le mal deit
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eſtre ſeverement défendu , toute la

doctrine n'alloit qu'à prouver qu'on ſe

devoit abandonner ſans referve aux

appetits les plus ſenſuels ,& qu'il n'y

avoit aucun crime à faire ce qui nous

eſtdéfendu par les Loix& par l'Eglife.

La fauſſe& apparente fainteté de cet

impie , les douces& attirantes amor .

cesduplaifir , la foibleſſe de certains

eſprits trop credules , le peu de ſçavoir

&la fimplicitéde beaucoup de Fem-

mes ,& enfin les infinuantes& enga-

geantes manieres du Docteur , échaufé

d'une paſſion quidonne du feu & de

l'eſprit pour perfuader,ont fait croire à

celles du Sexe qui ſe ſont trouvées les

plus fragiles que les Dogmes de ce

Scelerat eſtoient affez bien fondez

pour eſtre ſuivis. S'ils l'ont eſté par

quelqueshommes, ce n'a eſté quedans

laveuë qu'ils ont euë de pouvoir vi-

vre avecleurs Devotes ,comme Moli-

nosvivoit avec les fiennes. Ces com-

mercesont duré,mefmeparmy ceux qui

ont reconnu la fauſſeté des opinions de

leur Seducteur. On ne doit pas en eſtre

furpris ; le plaiſir ne laſſe point ,la pe-
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nitence eſt auſtere , & comme on ne

peut abandonner l'un ſans eſtre obligé

d'embraffer l'autre , on ade la peineà

s'y reſoudre.Je ne vous dis rien deplus,

parce qu'il n'eſt point permis d'entrer

dans aucunedespropoſitionsdece faux

Docteur. Elle font au nombre de ſoi-

xante-huit , mais ſi ridicules , fi con-

traires aubon ſens ,& tellement hors

de toute vray-ſemblance , que quand

laReligion ne s'y oppoſeroitpas, elles

ſeroient rejettées de ceux qui vou-

droient vivre moralement bien. L'exa-

men en ayant eſté fait ,aprésqu'on eut

découvertles erreurspernicieuſesqu'in-

ſinuoit Molinos,ily eut un Decretdon.

né le leudy 28.Aouſt, dans la Congre-

gation generale de l'Inquifition Ro-

maine & univerſelle , tenue dans le

PalaisApoftolique duMont Quirinal ,

en prefence de Sa Sainteté ,&de Mef-

ſieurs les Cardinaux , Inquifiteurs ge-

neraux , députez particulierement du

faint Siege,contreles Erreurs de l'He-

refie. Ce Decret ayant eſté donné en

Langue Latine , je vous enenvoye une
Traduction litterale...
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Ledevoirde la vigilance Aposto-

) lique estant d'ufer de rigueur pour

abolir la pernicieuse dépravation de

l'Hereſie , qui n'a eu que trop de

force en p'uſieurs parties du monde

au grand détriment des ames, afin

quepar l'authorité&par la pru-

dence de celuy qui eſt aſſis dans la

Chaire de Saint Pierre , la malice

desHeretiquesfoit arreſtée dans les

premiers efforts qu'ils employentpour

faire recevoir leurs fauſſetez , &

que la lumiere des veritezCatholi

ques , brillant dans lafainteEglife,

lafaſſe voirpurgéede toute l'excra-

tion desfaux Dogmes ; fur ce que

l'on a appris , qu'un certain Michel

Molinos , Fils de perdition ; avoit

enseigné des Dogmes pervers , tant

de boucche queparécrit , &qu'illes

avoit reduits en pratique ,lesquels

preceptes de l'Oraison de Quietude

estant contre la Doctrine& contre
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l'usage receu par les Saints Peres,

dés les premiers commencemens de

l'Eglise naiſſante , détournoient les

Fidelles de lavraye Religion , & de

lapuretéde lapieté Chrestienne,&

les induiſoientendegrandes& tres-

honteuses erreurs ; Nostre Saint Perè

lePape InnocentXI. quine cherche

rientant qu'àfairequelesAmesdes

Fidelles dont Dieu luy a commis le

Soin, estant purgées du venin des

opinions dangereuſes, puiſſent arri-

ver seurement au port ſouhaité de

Salut,après avoir entendu pluſieurs

fois dans une affaire de cette im-

Portance les eminens Cardinaux ,

Inquifiteurs Generauxdans toute la

RepubliqueChrestienne ,&pluſieurs

Docteurs de la Sacrée Theologie,

avoirpris leurs avis tant de vive

voix quepar écrit ,& lesavoirſe-

rieusement examinez; après avoir

auſſi imploré l'aſſiſtaace du Saint

Esprit,
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Esprit , pourvenir à la condamna-

tion des 68. Propoſitions cy-aprés

écrites du mesme Michel Molinos,

duquels elles ont esté reconnuës pour

fiennes , &desquellesila esté luy-

mesme convaincu , & les a avoiüées,

comme ayant esté dictées , écrites,

communiquées , & crues par luy ,

fçavoir ; Les Propoſitions de

Molinos font employées en

Langue Italienne aprés ces pa-

roles ,& le Decret eft continué

en cestermes ſuivantla tradu-

ction qu'on en a faite.

Lesquelles 68. Propofitions , com-

me estant despropoſitionsheretiques,

Suspectes , erronées , Scandaleuses ;

blafphematoires , feditieuses qut

offensent les oreilles , & quiser-

ventà relaſcher &à renverſer la

Discipline Chreftienne , ensemble

toutcequiaestédit,écrit ouimprimé

furcettematiere. Nostre SaintPere

Octobre 1687.K
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condamne, deffend abolit , & ofte le

pouvoiràtous&à chacund'en par-

ler à l'avenir , ou d'autres choses

Semblables en quelque façon que ce

puiſſe eſtre,d'en écrire , d'en diſpu-

ter ,d'ycroire , deles retenir, enfei

gner ou reduire en pratique. Ceux

quicontreviendront à cetteDéfense,

SaSainteté les prives àperpetuité

detoutesfortes de Dignitez; degrez,

honneurs , Benefices & Charges ,

les déclareinhabiles àtoutes chofes,

&les liede ce liend'anatheme , dun

quel aucun autreque le Souverain

PontifeRomain ne les puiſſe abfou-

dre ,si cen'està l'article de la mort.

De plus , Sa Saintetésupprime&

condamne tous les Livres ,& toutes

lesOeuvres du mesme Michel Mo-

linos en quelque lieu & en quelque

Langue qu'elles soient imprimées ,

commeauſſitous lesmanuscrits qu'on

en peut avoir,& défend qu'aucun

dequelque rang, condition , ou estat
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qu'ilfoit , quand mesmeilferoit di-

gne d'une distinction particuliere ,

ofe les imprimer ou faire imprimer

Jous quelque pretexteou en quelque

Langueque cepuiffe estre ,foit dans

lesmesmestermes,foit endeſembla

bles ou équivalents , foitfans nom,

foitsous un nomfeint ou étrangers

ny leslireouretenirchezfoy Impri-

mez ou Manuscrits ; mais ordonne

Sous les mesmes peines cy-deſſus

marquées , de lesporter incontinent,

&les remettre aux Ordinaires des

lieux ou Inquifiteurs de l'Hereſie ,

lesquels Ordinaires ou Inquifiteurs,

lesbrûleront ou lesferontbrûlerauffi-

toft. Signé , Alexander Speronus ,

Notaire de la Sainte Inquisition

Romaine& Univerſelle.

La Sentence rendue contre Moli-

nospar la Congregation de l'Inquifi-

tion,avoit eſté prononcée lejour pre-

K
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1

cedent ,& comine elle portoit entre

autres choſes qu'il feroit Abjuration

publique de toutes les Propoſitions

condamnées dans ſes Ecrits,ilfut ame-

né en Carroſſe le troiſième de Septem-

bre àl'Egliſe des Dominiquains ,où le

Sacré College eſtoit aſſemblé. Il y

avoit auſſi pluſieurs Princes , Prin-

ceſſes ,&Daines de la premiere qua-

lité , ſans compterun nombre infiny

de perſonnes de toutes fortes d'eſtats.

On avoit preparéun Echaffaut afin

qu'il fuſt vû de toute l'affemblée , &

que ſon Procés qu'ony devoit lire tout

entier , fuſt mieux entendu. On l'y fit

monter. Il n'eſtoit vêtuquede ſa ſeule

Soûtane , & avoit les mains liées. Le

Barigel l'accompagnoit & un

Sbirre luy ayant misſon Manteau , &

donnéun Cierge allumé ,il ſalüa les

Cardinaux , avec un viſage qui ne

marquoitaucune alteration.La Lecture

du Procés dura deux heures. Elle

fut faite par quatre Dominiquains ,

quiſe repoſoient de quart-d'heure en

quart d'heure chacun recommen-د

د

çantà lire à fon tour ,& il demeura
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debour pendant tout ce temps. Le

grand nombre de crimes & d'im-

pietez dont ceProcés eſtoit remply ,

&que le Coupable avoit avoiez , fut

cauſe qu'on entenditretentirdans tou-

te l'Eglise , le fen , le fen , brûlez - le

vif. 11fit enſuite abjuration des Pro-

poſitions condamnées,&la ſouſcrivit,

toûjours avec la meſme aſſeurance. Sa

Sentence luy fat luë aprés cela. Elle

portoit une Prifon étroite , formelle ,

&perpetuelle , fans efperance de

remiffion; qu'il ſeroit ; obligé de ſe

confefferquatrefois l'année , ſçavoirà

Paſques ,à la Pentecofte ,à la Feſte de

tous les Saints& à Noël ,& qu'il re-

citeroit tous les jours de Symbole des

Apoſtres , & la troifiéme partie du

Roſaire. Le Prefident Commiſſairede

l'Inquifition luy donna l'abſolution, &

luy mit un Scapulaite jaune avec une

Croix rouge devant & derriere. Cet

habit eſt appellé. Penitence , & Moli-

nos fera obligé de le porter juſques à

ſa mort. Toute cette fonction dura

trois heures& demie ,& il fut mené

àuneheure de nuit au Palais de l'In-

K 3
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1

quifition dans un Carroffe fermé &

environné de Gardes. Plus de mille

perſonnes le ſuivirent en criant toû-

jours , le fen , lefeu ,qu'on le brûle vif.

Il dit ſans s'ébranler de ces cris , il

faut les laiſſfer dire , voicy un jour

deFeste pour eux. En paſſantle Pont

Saint Ange,ſi laSoldateſque ne fuſt

accouruë il couroit riſque , au lieu du

feu , d'expier ſes crimes dans l'eau.

Eſtant arrivé au Palais ,à peine luy

eut-on deliéles mains ,qu'il prit un

Eventail ,& ſe fitdu ventpour ſe ra-

fraiſchir , ſalüantd'une maniere libre,

&riante tous ceux qui estoient dans

Ja Salle. 11 connoiſſoit ſes impietez &

fes erreurs & ceux qui établiſſent

des Sectes, ayant la plupart des motifs

d'ambition , d'intereſt ,oude plaifir ,

&trop d'eſprit pour y croire , il avoit

dit à ſes Sectateurs , perfuadé de la

punition dont il eſtoit digne , qu'ils

euſſent courage,& qu'ils tinſſentferme

dansſa Doctrine, parcequ'il devoit estre

fait Prisonnier du faint Office , & y

Souffrirle martyre. Quoy qu'il cruſt en

échaper, il avoit ſa politique pour par-

,
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ler de cette forte. En témoignant mé-

priſer la mort , qu'il feignoit de croire

ſeure, ilvouloit perfuader qu'il n'en

ſeignoit rien qui ne fût à ſuivre ,&

fans doute on a fait voir beaucoup de

prudence , en ne le condamnant point

mourir , parce que ſes Partiſans au-

roient pû dire qu'il ſeroitmort Martyr,

& le prendre pour un Prophete , à

cauſe qu'il l'avoit dit aux uns , & écrit

aux autres. Ce pardon a encore produit

un autre effet qu'on en attendoit , &

qui achevera de détruire entierement

cette Secte. C'eſt que Molinos com-

mence à ſe repentir tout debon , &

que lors que ceux qu'il a attirez dans

fon party feront perfuadez dela ſince-

ritéde ſa Converfion , ils acheveront

d'eſtre détrompez , ſi pourtant il y en

aquelques-uns qui ne le ſoient pas en.

core tout-à-fait. Ce fameux Herefiar-

queeſtun Preſtre d'Arragon , âgé de

ſoixante ans , d'une taille moins que

mediocre , & d'un viſage qui marque

de la gayeté. Il eſt fort gras par la vie

ſenſuellequ'il amenée. Ily avoit 22 .

ans qu'il répandoit ſa doctrine à Ro

K 4
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me, où il eſtoit eſtimé & reverédetout

le monde , & mefme tenu pour un

grand Saint. Il avoitdans ſes Diſcours,

un ſi grand art de perfuader , qu'il ve-

noit àboutde tous ceux qu'ilentrepre-

noit de ſéduire , changeant de figure ,

&donnant des couleurs à ſes faux

Dogmes , ſelon la qualité des perſon-

nes. Il areconnu qu'il y avoit douze

ans qu'il ne s'eſtoit confefle ,& il ne

laiſſoitpasdedire la Meſſe. Il avoit tout

ce qu'on peut defirer , tant en argent

qu'enautres choſes. On luya trouvé

trois àquatre mille piſtoles ,&douze

àtreize mille Lettres , par leſquelles

onaconnu lenombre& la qualité de

fes Sectateurs.

Je vous tiens parole touchant les

nouvellesdeSiam, que je vous promis

le mois pallé,& vous envoye deux

Extraits de Lettres tombez entre mes

mains ſur la meſme affaire. Le premier

vientd'un lieu qui n'eſt éloignéquede

trois ouquatre journées de Siam ;&

l'autre eſt tiré d'une Lettre venuë de

Siam meſme. Vous les trouverez diffe-

rens enquelques endroits ,mais vous
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ne devez pas vous en étonner. Nous

voyons ſouvent quepluſieurs perſon-

nes qui ont eux - meſmes vû ce qu'ils

racontent , le rapportentdifferemment.

Quoy qu'il en ſoit ,à quelques doutes

prés, vous ne laiſſerez pas de connoi-

ſtre la veritédufaitdontil s'agit.Si l'on

pouvoit aisément avoirdes éclairciffe-

mens de fix mille lieuës , je vous en-

voyerois une Relation plus reguliere..

Ce qui ſuit l'eſt pourtant affez pour

meriter d'eſtre lû.

Ona envoyéde Siamà Paris un

détail de la Conspiration qu'un

PrinceMacaffarya faite ,&com

meje croy qu'elletombera entrevos

mains ,jenevous en écrispoint tou-

tes les particularitez... Ievous diray

feulementque ce Prince estoit Frere,

ouproche Parentdu Royqui gouver-

noit l'Isle de Macaſſar lors que les

Hollandois s'en rendirent les Mai-

ſtres, & qu'ilvint chercher azile

àSiam , où je l'ay vũ ,ở où il vi-

voit en personne privée. La Con-

K
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Spiration ayant estédécouverte, le

Roy de Siam envoya offrir la grace

ià tous ceux qui y avoient trempé,

&ils ne voulurentpoint l'accepter..

On reſolut de les forcer dans leur

Camp, qui estàun quartde lieuëde

la Ville Capitale. On envoya des

Troupes pour cela. Iln'y avoitque

deux cens Macaffars , quelques-uns

diſent meſme beaucoup moins; mais

comme cefont degens quine recu-

lentjamais quand ils ontmangéleur

Amphion ou Opium ,&qu'ilssefont

determinez à mourir, onnepeut les.

exterminerqu'avecpeine , & aprés

avoir perdubeaucoupdemonde.Plu-

fieurs Anglois particuliers , &Ser-

viteurs duRoysetrouverentdas l'a-

Etion. Les Officiers de la Compagnie

&quelques autres Fraçoisvoulurent

estre delapartie. L'onfitlapremiere

defcetedans le Campdes Macaffars

en petit nombre&fansordre. L'on
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fut repoussé&obligéde regagnerles

Balons ou Chaloupes, Quatre Fran-

çoisyfurent tuezou noyez.Quelques

Anglois perirent de mesme. L'on ſe

rallia , &l'on y retourna avecplus

de monde & plus de precaution

qu'auparavant. Les Macaſſars se

batirent en desesperez; mais leur

Prince ayant esté tué d'un coup de

Mousquetparun François ,laplus-

part demeurerentfurlaplace, &les

autresfurent fait prisonniers. F'ay

entendu direà desperſonnes quis'é

toienttrouvées enpluſieursCombats,

qu'ilsn'avoient jamais veu degens

fifurieux queceux-là. Monfieurdu

Hautmeſnil emmene avec luy les

deux Filsde ce Prince Macaffar. On

les envoyeau Roy. le croy que cefont

les Peres Jefuites qui font chargez

deles presenter.

Voicy l'autre Extrait qui eft

beaucoup plus confiderable......

K 6
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Ilya environ vingt-sept ansque

les Hollandois s'eſtant rendus Mai-

ſtres du paysde Macassar , qui esta

la pointede l'Iſle Celebes , leRoyde

Macaffar fut obligéde se retirer

chez le Royde Jambi, owilfut fort

bien receu , mais estant naturelle-

ment fort remuant , il neput s'em-

pefcherde cabaler contreceRoy,qui

estoitsonbienfaicteur.La chofeaiant

eſté découverte, on lefit mourir. Son

Fils alla ſejetter aux piedsdu Roy

de lambi , auquel il representa que

n'aiant point eude part àlamau-

vaiſe conduite defon Pere,ilespe.

roitdeſaclemance qu'iln'en auroit

point àſon ſuplice. En effet le Roy

de Lambi donnaàcejeune Prince

Macaffar,nonseulement lapermif-

fiondese retireroù ilvoudrait avec

environ deux cent cinquante Ma-

caſſars qu'il avoit avec luy , mais

encore il leurfournit un Bastiment
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pouraller dansles Estats du Royde

Siam qui leur donna un Camp au-

présde laVille,pouryfaire commo-

dement leur reſſidence , de mesme

quepluſieurs autres Nations qui ont

desCampsautourde Siam. CePrin-

ce Masaffar , fort Zelé Mahome-

tan, ayantcru découvrirdepuis en-

viron trois ans que le Roy de Siam

fongeoit àquiter lePaganiſme , en

donnaauffi- toft avis au Royde Per-

ſe, qui envoya un Ambassadeur à

Sa Majesté Siamoiſe pour l'exhor-

teràembrasser l'Alcoran. Cet Am-

baſſadeur arrivaà Tennaferin lors

queMonsieurleChevalierdeChau-

mont partoit de Siampour retourner

en France, &y ayant appris la

bonnereceptionquele Roy de Siam

luy avoitfaite , il crutque cePrin

ceavoit embraßé l'Evangile, parce

que dans l'Orient , lors que les Rois

ontchangéde Religion , ils ont toû
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joursprisla Chrestienne , ou cellede

Mahomet,Selon que ceux qui se

fontpresentezles premiers ,pourles

prier d'embrasser leur Religion ,

estoient Chreftiens ou Mahometans.

Ainsi cet Ambassadeur Perfan ne

doutantpasqu'àfon retour enPerfe

on ne luy fit couper le cou › parce

qu'en effet contre les ordres duRoy

fon Maistre il avoit beaucoup plus

tardé qu'il ne devoit , s'égorgea

luy- mesme à Tennaſſerim . Cette

nouvelle qui affligea le Prince

Macassar, ne luy ofta pas l'envie

deconspirercontrela vie du Royde

Siam , &de prendre des mesures

pourveniràbout defon deſſein, qui

devoit s'exscuter le 15. Aoustde

L'annéederniere. Il voulut en don

ner avis à un grand Seigneur quż

estoit à Louvo avec le Roy , qu'il

ne quittoit point àcause deses
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Charges , & luy écrivit un Billet

par un Macaffaraffidé , qui estant

entrédans le Palais,yfut rencontré

par Monsieur Constance , devenu

alors Barcalon par la mortde celuy

qui poſſedoit cette Charge.Mon-

fieurConstance ayantdemandeàce

Macaffar qu'il reconnut , ce qu'il

venoitfaire à Louvo , & s'ilnesça

voit pas qu'aucun Etranger ne de-

voit entrer dans la Maiſon du Roy

fans en avoirdemandé la permis-

fion,il le trouvez chancelant, ce qui

luyfitsoupçonner quelque chose ,&

l'obligea d'ordonner qu'on le foüe-

tast , pour avoir ofe entrer chez le

Royfans le confentement du grand

Barcalon. Lors qu'onvoulut luy ofter

SaPagne, le Billet du PrinceMa-

caſſar, qui estoit en chiffre , tomba

dela pocheque les Siamois portent

audevant de cet habillement. On

eſſaya en vain de le déchiffrer , ce
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qui fit refoudrefurle champ d'en

mettre le Porteur à la question ,

pour luy faire avoüer la verité ,

ce qu'il fit aprés qu'on luy eut pro-

mis deluy pardonner. Lors qu'oneut

appris que les mesures avoient esté

priſes pourle 15. Aoust , & quele

grand Seigneur qui estoit alors en

Cour, s'estoit mis de la partie, le

Roy de Siam s'abandonna entiere-

ment à Monsieur Constance pour

faire ce qu'iljugeroit àpropos,Com

me M. Constance esthumain ,il en

voya querir ce Seigneur,& luy ayant

fait connoistre que tout estoit dé

couvert , il luy conſeilla d'avoir re-

coursàla clemence duRoy, auprés

duquel il promit de le ſervir , à

condition qu'ilavoüeroit toutes cho-

fes, cequ'ilfit avecfranchise, aprés

quoy Monfieur Constancepartit tou

te lanuitde Louvo pourserendreà

Siam,d'où ilalla auCampdesMa-

4



GALANT.
233

caffars , où ayant fait entendre à

leurPrincequefaConſpiration étoit

découverte ,&qu'iln'y avoitpoint

d'autrepartyà prendre pourluy,que

d'avoir recours à la clemence du

Roy, ce Prince loin de l'écouter ,

éclata en injures contre la conduite

duRoy deSiam , qu'iltraitadechien

pour avoir preferé l'Evangile à

I'Alcoran. Cela fit refoudre Mon-

fieur Constancede retourner dans la

Ville, oùil aſſemblace qu'il put d'en

mis , pour venir affieger le Camp

des Macaffars, & pour y pren-

dre leur Prince ; mais ayant de-

barqué avec une vingtaine de ſes

amis, dontil connoiſſoit lecourage

&lezele pour luy , les Siamois qui

estoient dans les Balons pour le ſoû-

tenir,se retirerent& emmenoient

les Balons , lors que Monfieur Con-

ſtances'estant jettéà l'eau pour les

faire revenir, en vint à bout fort
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beureuſement. Le Prince Macassar

lesvoyantvenir ,se preſenta avec

deux cens des fiens la lance à la

main pour les repousser. Monfieur

Constance estoit alors avecfes Trou-

pes sur une pointe de terre dont le

Camp des Macassars estoit com-

mande;leur Prince estoitpreſtdele

percer , lors que Monsieur Veret,

Chefdu Comptoir de la compagnie

Françoise, s'avança , &retirant

Monsieur Constance d'un si grand

peril , tira un coup defufil dans

l'épaule droite du Prince Macaſſar,

qui en mourut peu après , ce qui

obligeaſes gens dese rendre. Onen

fit mourir lesplus coupables , & les

autresfurent condamnez àporter de

laterrele restede leurvie. Lesdeux

Fils de cePrince malheureux font

Partispour France, dans leNavire

nommé le Coche , commandé par

MonfieurdeHautmesnil.
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Cet Article de Siam m'engage à

vous dire que l'on a eu des nouvelles

des Ambaſladeurs de ce Royaume là qui

eſtoient en France.Un coupdeventqui

avoit incommodé leur petite Flote

lors qu'ils eſtoient au Cap , de Fini-

ſtierre , & qui les avoit tourmentez

pendantneufjours , en ſepara une Flû-

te ,qui arriva le 4. Juin ſous le Fort du

CapdebonneEfperance. Elle dit qu'el-

le attendoitſon Amiral. Cemotd'A-

miral fut préſuppoſer une Flote confi-

derable , & les Hollandois ayant pris

l'alarme deffendirent à cette Flute de

moüiller ſous leFort ; enſorte qu'elle

fut obligée de demeurer deux jours

ſous les Voiles , aprés quoy elle fut

réjointe par les autres Baſtimens au

nombre de fix qui compofoient cette

Flote. Les Hollandoisayant eſté éclair-

cis de ce que c'eſtoit , ne voulurent

d'abord permettre dedeſcendre, qu'aux

• Ambaſſadeurs , aux Commandans , &

rà cinquante des plus malades ; mais

enfin les choſes s'accommoderent ; il

fut arreſté que tout l'Equipage& tou-

tes les Troupes deſcendroient , à con
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ditionque les premiers cinquante qui

auroient mis pied-à-terre s'en retour-

neroient aprés un certain temps , &

qu'il en reviendroit cinquante autres ,

&ainſi de toutle reſte juſqu'à ce qu'ils

fuſſenttous deſcendus. Cela durajuſ

qu'au 27. du meſme mois,que toute

cette Flote fit voile pour Siam. Tant

qu'a duré le débarquement, les Hol-

landois ont faitbonne gardedans tout

le Cap ,& nos gens ſeſont fort ra-

fraîchis ,& ont eubeaucoupde plaifir

à enviſiter les beaux Jardins. On a ap-

pris ces nouvellespar la Fregate,nom.

mée la Maligne , qui eſt partie du Cap

pourretourner en France ,dans le mê-

metemps que le reſtedela Flote en eſt

partie pourSiam. Ceretour avoit eſté

reſoludés que l'on partit de Breft. Les

Baſtimens deſtinez à faire le Voyage

de Siam , ne s'eſtant pastrouvé ſuffi-

fans , pour porter tous les Balots , &

tous les vivres, on en ajoûta unqui eut

ordre de revenir quand la Flote ſeroiv

arrivée auCap , & cela , parce que la

plus grande partie des vivres devant

alors eſtre confumée , la Fregate que
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l'on avoit ajoûtéene pourroit pluseſtre

neceſſaire. On a ſceuque pendant tout

le cours de ceVoiage , les Iefuites ont

eu grand ſoin de faire faire beaucoup

d'exercices de picté ,à quoi leurs ex-

hortations & leurs bons exemples

n'ont pas peu contribué.

Je viens à la ſuite des affaires de

Hongrie , dont je vous ay toûjours

parlé long-temps aprés les autres;mais

auſſi toûjoursavec beaucoupde ſince-

rité ,& de verité. La Relation que ie

vous endonnay le mois paffé a ſurpris

beaucoupde gens. On n'avoit pointvû

dedétail ſi juſte ,ny qui donnaſt une

ſi parfaite idée de ce qui s'étoit paflé

dans la Bataille d'Harſa.Je puis en par-

ler ainſi puiſquelagloire ne m'en eſt

pasduë. Cette Bataille paroiſſoit un

coup du Ciel , ayant été gagnée par

uneArméebeaucoup moins nombreuſe

que celle des Othomans ,& qui avoit

eſté affoiblie pour avoir eu trop de cou-

rage en allant les affronterjuſquesdans
leurs retranchemens. Le mauvais ſuc-

cés qu'elley eut ,&les pertes qu'el-

les y fit devoient faire aprehender de

!

と

+
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facheuſes ſuites pourle reſtede la cam-

pagne. On peut même dire qu'elles

paroiſſoient preſque inévitable, & c'eſt

ce qui rend cetre Bataille d'autant plus

glorieuſe à M. l'Electeur de Baviere,&

au Prince Charles de Lorraine. Le

Triomphe eſtoit confiderable , mais

comme il ne fut ſuivy d'aucun des

grands ſuccés, que ces fortes d'evene.

mens ont accoutumé de produire , on

connut l'importance dont il eſtoit non

par les progrés qu'il devoit caufer ,

mais par ceux qu'il empeſchoit que les

Ennemis ne fiffent.Les Troupes Chrê-

tiennes ,qui a l'ouverture de la Cam-

pagne s'étoient trouvées moins nom-

breuſes avoient été affoiblies ſans

que les Turcs l'euffent eſté. Bude n'ef-

toit pas encore entierement reparé , &

s'ils cuffent eu autantde courage que

les Chreftiens , ils pouvoient s'ouvrir

un paſſage pour en aler former le Sie-

ge. Au lieude le faire ,ils ſe ſont laif-

fébattre par des Troupesbeaucoup in.

fericures aux leurs , & ces meſmes

Troupes que le gain de la Bataille

avoit fort diminuées,n'eſtant plus af

,
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fez fortes pour ſe hazarder à rien en-

treprendre , il paroiſloit que les choſes

devoient demeurer en cet eftat , lorf-

que le Ciel à permis que pour faire ti-

rer aux Chrétiens quelques avantages

de la Victoire qu'ils venoient de rem-

porter , la perte que les Turcs avoient

faite ait caufé de la diſſention parmi

eux. Le grand Viſir& les Bachas font

entrez en defiance les uns des autres

&chacun pour mettre ſa teſte à cou-

vert n'ayant penſé qu'a excuſer ſa con-

duite , ils ont moins ſongé aux avan-

tages de l'Empire Ture qu'à leurs

propres intereſts. L'abandonnement

d'Eſſec && la priſe de Vvalpo ſont

les effets de cette diviſion.Quoy que

cette derniere Place ait attendu le Ca-

non , on peut dire qu'elle s'eſt renduë

ſans fe deffendre , puis qu'elle a ouvert

ſesportes ſi toſt qu'elleſceu qu'on avoit

abandonné la premiere. La Garniſon

d'Eſſec qui eſtoit de plus de trois mille

hommes tant dans le Chaſteau que

dans la Ville, ayant eu avis de la mar-

che des Chreſtiens , en prit une ſi

grandeterreur,qu'elle fortit de la Place

:

1
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le 29. dumoispaſſée,avecune préci-

pitationqui lui fit oublierde mettre

le feu auxMines quel'on avoit prépa-

rées ,aprés la perte de la Bataille

d'Harſa , ſuivant ce qu'on avoit reſolu

dans unConfeil , où il avoit eſté arre-

ſté que laGarniſon d'Eſſec ſe retire-

toit ,aprés en avoir fait ſauter les For-

tifications. Depuis cette bataille don.

née,lemauvais tems enavoit retably

les affaires desTurcs,& ruiné les trou-

pesChreſtiennes ,& fans la diviſion

qui s'eſt augmentée parmi eux , il y a

ſujet de croireque les choſes auroient

eſté dans une égale balance le reſte de

la Campagne. Lagarniſon d'Eſſec ſe..

pouvoit deffendre , mais voyant qu'il

n'y avoit aucun ſecours à attendre de

Troupes diviſées ,& diſpercées ; elle

acruquece ſeroitinutilement qu'elle

voudroit foutenir un Siége.Commeun

luccés en attire un autre ,la priſe d'Ef-

ſec &deVvalpo layant fait connoiſtre

auxTranſilvains le mauvais eſtat des

affaires des Turcs, les empeſche de s'o

poſerlauxQuartiers d'Hiver , que les

Imperiauxprendront cette année, dans
leursTerres.

On
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On a fait une Carte tres-curieuſe

qui vient de paroiſtre au jour. Le Da-

nube eſt une des belles Rivieres de

l'Europe , & des plus navigables ,de

toutescellesqui ontun ſi long cours.

Les Allemans à qui elle fait hon-

neur , nous en ont donné pluſieurs

Cartes outre des Deſcriptions af-

ſez curieuſes ; mais pour rendre la

--choſe approchante de la perfection ,

il eſtoit neceſſaire que les François s'en

mellaſſent. C'eſt ce que le Sieur de Fer

a fait , en réüniſſant dans une ſeule

Carte , tout ce que les Alleman's &

autres ont fait juſques à preſent ſur ce

ſujet. La bordure de cette Carte , eſt

compoſée desPlans, Profils , & veuës

detoutes les Places conſiderables , qui

fontdeſſus,& aux environs de cette fa-

meuſeRiviere avec un abregé de tout

ce qui les regarde. Il yen a environ

quarantoque l'œildécouvre en meſime

temps ce qui rend cette Carte tres-a-

greable à la veuë ,& propre à ſervir

d'embelliffement dans les Cabinets ,&

dans lesGaleries ,d'un utile ornement

aux Maiſons de Campagne. LaGuerre

d'aujourd'huy a fait que l'Autheur s'eſt

Octobre 1687. L

2
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attaché plus particulierement au détail

de lahaute Hongrie qui ſe trouve dans

la feüilledu milieu. Cette Cartea pour

titre , LeCoursdu Danube , & des Ri-

vieres qu'ils'ydéchargent , oùse trouver.t

les Frontieres des Empires d'Allemagne

& de Turquie ; & elle ſe vendchez le

Sieur de Fer , dans l'Iſledu Palais ſur le

Quay de l'Orloge à la Sphere Royale ,

&chez le S Guerout Libraire, Cour-

neuve du Palais,auDauphin.Lagrande

Carte de Hongrie en quatre foüilles

dont je vous parlaydans ma Lettre du

mois de Juillet eſt achevée. Elle eſt in-

titulée , Le RoyaumedeHongrie, divi-

Séenhaute&baſſe Hongrie, avec l'Ef

clavonie ,Subdivisés en leurs Comtez.

C'eſt unOuvrage du Pere Coronelly.

Vouspouvez jugerdeſa bontépar le

nomde ſonAuthenr. Ceux que Mon-

ſieur le Cardinal d'Eſtrées luy a fait fai-

re pour le Roy, ont tellement étably fa

reputation, que tout cequej'en dirois

ne feroit rien pour ſa gloire. Cette

grande Carte de Hongrie ſe vend chez

Monfieur Nolin ; qui demeurera au

premier jour ſur le Quay de l'Horloge
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du Palais ,& qui aura la meſme enfei-

gnede la Placedes Victoires, qu'il avoit

àla ruë S. Jacques.

Il ne ſe faitpointdans le Monde

d'Affembléeplus confiderable que cel.

lede Ratisbonne à cauſe des Rois , &

du grand nombrede Souverains & au-

tres Princes qui y ont voix , ainſi que

toutes les Villes du Rhin , & toutes

celles de Suabe. On en a depuis peu

donnéune Planche qui a pour titre ,

la grande Saile de Ratisbonne , où se

trouvetout l'Empire aſſembléà l'ouver-

ture d'uneDiette , & lors que les Colle-

gesdes Electeurs , des Princes , & des

Villes,veulent accorder leurs Conclufions

particulieres pour en faire de generales

furlesaffaires qui s'y traitent. Cet Ou-

vrage eſt auſſi curieux qu'agreable à la

veuë.Il eſt gravé par le Sieur Liébaux,

&onne peut rien ajoûter àla beau-

téidela graveure. Il ſe vend chez le

Sieur de Fer dont je viens de vous

parler.

L'Art de Laver qui ſe vend à

Paris chez le SieurGuerout,& à Lyon

chez le Sieur Amaulry ,a eſté ſibien

L 2
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receu du Public ,que l'impreſſion eft

ſur lepoint de finir. Ce fuccés eſt glo-

rieux pour M. Gautier quien eſt l'Au-

theur. Il a faitun autre Livre qui ſe

debite chez les deux meſines Libraires,

& qui eft intitulé , Traitédes Fortifica

tions contenant la Démonstration& l'E-

xamen de tout ce qui regarde l'Art de

fortifier les Places tant regulieres ,qu'ir

regulieres , ſuivant ce qui ſe pratique

aujourd'huy ,le tout d'une maniere abr-

gée, &fort aiséepour l'instruction de la

Leuneffe.CeVolume contient 23.Figu-

res , ce qui donneune parfaite& facile

intelligence des choſes dont on y

traite.

Le Sieur Guerout , ainſi que le

Sieur Amaulry,vend auffi des Effaisde

Morale&de Politique , où il est traité

des Devoirsde l'Homme,confiderécom-

me particulier , & comme vivant

Societé , de l'Origine des Societez Civi

les,del'Authorité des Princes ,& du

devoir des Sujets.Ce Livre eſt diviſé en

deux Parties ,& fort eſtimé.

en

Vous avertirez vos Amis qui ont

Ieu avec tant de plaiſir. Les Entretiens
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fur la Pluralitédes Mondes que l'on

vient d'en achever une ſeconde Edi-

tion,beaucoup plus correcte que la

premiere ,où l'on trouvera quelques

augmentations ſemées dansleCorps

du Livre ,&un fixieme Soir qui n'a

point paru avec les cinq autres. Il

contientdenouvellesDécouvertes qui

ont eſté faites depuis peude temps , &

dontquelques-unes n'ont pas mefine

encoreeſtépubliées.Vousſçavez qu'on

ne r'imprime jamais que les Livres

qui ont une approbation generale ;

auſſi celuy-cyeſt-il de M. de Fonte-

nelle.

د
Ga-

Monfieur le Begue , Organiſte du

Roy , a composé un Livre des plus

belles PiecesdeClaveſſin qui ayenten-

core paru , tant Allemandes

votes , Menuets , Bourées , que Cha-

connes ,Sarabandes,& autres. Celles

de vos Amies qui aimentle Claveffin,

trouveront ce Livre chez Monfieur

Noël , ruë Simon le Franc , entre le

Cygne& le Lion d'or.Le meſme Sieur

Noël debite un Livrede Motets de ſa

façon , àune voix ſeule avec la Balfe

L3
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continuëو & de petites ſymphonies

pour l'Orgue ou pour laViole.

Il me reſte encore à vous parler d'un

Ouvrage qui a pour titre , Entretiens

de Theandre &d'Ismenie , ſurun ancien

fameux differend. Il s'agit de faire

voir les defauts qui ſerencontrentdans

l'homme , mais comme tout ce qu'il y

adefoible en general ,tire ſon origine

de la difference desdeux Sexes qui le

compofent , & qui faifant chacun une

partiede cetout,le rendent parfait ou

défectueux , on fait connoiſtre dans

cet Ouvrage lequel y contribuë le

plus. Ce Livre ſe vend chez le Sieur

Pepie , ruë S. Jacques ,à l'image S.

Bafile.

Le Journal des Sçavans, que l'on a
diſcontinué depuis un an ,doitrecom-

mencer à paroiſtre aprés la Saint Mar-

tin. Cet Ouvrage ne ſçauroitmanquer

d'eſtre parfait , puis qu'il ſera compoſé

parquatre perſonnes qui ſçavet enſem-

bletoutes les Sciences,dont les Livres

qu'on mettra au jour peuvent eſtre

remplis. Ce ſont Monfieur lePreſident
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Cousin,Monfieur l'Abbé de laRoque,

Monfieur Guillart , & M. Regis. Ce

choix ayant eſté fait par M. le Chan-

celier , onnepeutdouter de leur me-

rite , ny de la juſteſſe &de l'érudition

des Ouvrages qu'ils donneront au

Public.

Lemot de la premiere desdeuxEni.

gmes du dernier mois , estoit l'Ai-

guille,& il a eſté trouvé par Meſſicurs

Decluſets de la Ionge de Perigueux ,

LavauxMedecin ,dela meſme Ville ;

Bouchet , ancien Curé de Nogent le

Roy; Scugay ; les beaux Enfansde la

ruë Bourlabé ſans amour ny fimpleſſe,

les plus jeunes Commis au Greffe du

Parlement ; le Conquerant caché ; le

bon& tres charitable Iofeph de la

Maiſon Royale de la Montagne :

la charmante & ſpirituelle Françoiſe

Italianiſée ; la Fille de l'Illuſtre Avo-

cat ,laBelle au Bavolet& fon Fils,&

labelle Iris de la Montagne Sainte

Genevieve.

Levray motde la ſeconde Enigme

eſtoit la Montagne,& il a eſté trouvé ,

ainſi que celuy de l'Aiguille , parMef

L 4
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ſieurs la Prairie Cairon , Profeffeur de

Mathematique ; C. Hutuge , demeu-

rant àMets ; Monfieur de la Proſty ,

Lionnois , & par l'homme à l'eſprit

droitde la ruëde l'Arbre- ſec.

1Ievous en envoyedeux nouvelles

l'une de Mademoiselle de Renouve

lin ,& l'autrede Monfieur Rault de

Roüen.

{ ENIGME.

MonPeret
OnPere est noble, actif, vio

lent&fevere,

Ilabeaucoup d'Enfans,&jen'ay

Passonnom;

D'un lien fort élevé j'emprunte

monsurnom,

L'ay l'esprit bien faisant,&fuis

pourtant amere.

On m'aime , on me recherche&

chacunveutm'avoir.

Car jefais fortbien mon devoir.

Iem'accommode à tous, tous me
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trouvent traitable ,

La Marquisemeflate , &la Bour-

geoise aussi ,

Ierafraîchis l'ardent, j'échauffe le

tranfi ,

Onmetient oùl'on veut ,aulit com-

meàla table.
:

Leportefansrougirunhabitfimple,

uny,

Souvent fans vanitéj'en porte un

plus garny

Maismabontéparlàn'estpastoû

jour connuë,

Etjefertplusquandjeſuis nuë.

Le

2

AUTRE ENIGME.

E fuis dans mon humilité

Vn affez rare objet& remply de

beauté;

Monteintviféclateàmerveille,

Le bouton d'unerose au temps du

Rénouveau,

Ls
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Et leſein de

pareille,

N'eurent jama

DansunSejo

Jefaistout mo

l'ombre

Amoins qu

Pourdeme

Desplusag

Nevienne ave

ceslieux

Alors enbon

Onmereçoitavec ceremonie.

Voicy unAir Pastoral qu'on eſti-

me fort icy. Vous connoiſtrez aifé-

ment en le chantant qu'il eſt d'un de

nosplus Sçavans Maiſtres .

AIR NOUVEAU.

On , vous ne m'aimez plus,

NOBergere,
:

Ienele connois que trop bien.

A tous momens vous grondez vo-

stre chien.
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Des careffes qu'il mevientfaire ;

Toûjours vostre Troupeau va paistre

loin du mien.

Non, vous ne m'aimez plus Ber-

gere,

Ienele connois que trop bien.

Ic m'ay rien àvous mander touchant

lesModes nouvelles , finon qu'on fait

preſentement à Sedan des draps rayez,

appellez draps de France. Toute la

Cour ena pris pour le Voyage de

Fontainebleau,&comme elle s'eſt fait

un plaifir de ſuivre l'exemple du Roy,

de Monſeigneur le Dauphin , & de

Monfieur, l'empreſſement d'en avoir a

eſté ſi grand , qu'il n'y enapas cu

pourtous ceux qui en ont ſouhaité.

Onen fait denouveaux , & la perfe-

ction s'acquerant par le travail ,on a

trouvé le moyen de les faire beaucoup

meilleurs , & l'on eſpere en avoir bien-

toſt aſſez pour ſatisfaire tous ceux

qui endemandent. Onporte peu à la

Courde ces poches coupées en tablier

t
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de Maréchal , qui n'ont preſque pas

eſté d'uſageparmy aeux qui veulent

avoirun air modeſte, de forte que peu

de perſonnes ont quitté les quatre

poches longues.Onfait auſſides draps

de France couleur de feu rayez de

blanc,pour les femmes.Ils doivent être

fortà la mode cet Hyver.

Monfieur de laBerthierea eſté choisi

pour remplir auprés de Monfieur le

Ducde Chartres,la place qu'occupoit

feu M.de Saint Laurens.Ce poſte a eſté

donné à fon merite. C'eſt un homme

qui n'a pasmoinsdevaleurquedebel-

les Lettres,& qui s'eſt fait autant dif-

tinguer par ſes belles actions que par

fonmerite.

Je me ſuis trompéen vous diſant

dans ma Lettre de Septembre , que

Monfieurl'Abbé de Neſinond, nommé

àl'Eveſché de Montauban , eſtoit Fils

deMonfieurde Neſmond,Preſident au

Mortierdu Parlement de Paris. Il eſt

fon Parent , & Fils d'un Preſident de

Bordeaux de ce meſme nom.On l'ap-

pelloit l'Abbéde Chezy.

Ie vous ay ditdans la meſme Lettre,
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que le Pere du Moulinet , mort depuis

peu , eſtoit deRoüen. Ie me ſuis en-

coretrompé. Il eſtoit deChampagne ,

&a travaillé à l'Inventaire desMédai-

lesdu Roy , & à l'explicationde quel-

ques Medailles de France , dans la

penſée d'en faire l'Hiſtoire , mais il

n'en a point fait l'Hiſtoire Metallique.

Ilne s'en eſt fait encore aucune , an-

cienne ny moderne par les Medailles ,

du moins qui ſoit ſuivie année par

année , que celle de la Republique de

Hollande , faite par M.l'Abbé Bizot.

Il eſt vray qu'on a expliqué des Me-

dailles Grecques & Romaines , tant

Imperiale que Conſulaires ,mais on

n'en a jamais fait d'Hiftoire par l'ordre

destemps.

Les Vaiſſeaux du Roy continuent à

donner la chaſſe à ceux d'Alger ; on

leur en prend , & on leur en coule

ſouvent à fond ,&depuis la rupture, il

ne s'eſt preſque point pafféde ſemaine,

qu'on n'ait eu des nouvellesdequelque

avantageremporté ſur eux. Ces avan-

tages ont cauſe la Converfion du Frère

de leur Vice -Amiral , nommé le
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Cavary , qui ſe voyant bleſſe mor-

tellement& prifonnier , fit avant ſa

mort abjuration du Mahometiſme , &

dit que la débauche luy avoit fait em-

braſſer la Religion,&le party qu'ilavoit

pris.Cettenouvelleplut beaucoup au

Roy,qui prefereroit le ſalutd'une ame,

àla priſe de beaucoup de Vaiſſeaux.

Les Tunefiens ayant eſte ſollicitez par

leDivand'Algerde rompre avec les

François ,n'y ontpas voulu conſentir.

Les Algeriens ne ſe ſont point ſaiſis

du Baſtion de France comme on

l'avoit publié , & n'ont point inquieté

les Peſcheurs de Coral. Ils ſe trouvent

fort embarraſſez,& fort ſurpris quand

ils penſent que depuis deux ans,ils ont

prisuntres-grandnombrede Vaiſſeaux

auxHollandois , ſans queles Hollan-

dois leur en ayant pû prendre un ſeul,

&qu'en moins de fix ſemaines, les

François leur ont pris ou coulé à fond

huit ou dixde leurs meilleurs Vaif-

ſeaux de Guerre.

Les Nouvelles de Paris doivent

eſtrepreſentement ſteriles , laCour en

cſt plus éloignée qu'à l'ordinaire; nous
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ſommes en pleines Vacances ; ceux qui

ont des Terres à la Campagne n'en

ſont pas encore de retour ,& ceux qui

ontdes Maiſons aux environs de Paris

continuentà s'y divertir. Cependant

il vient d'arriver une choſe qui fait

connoiſtre qu'enquelque ſaiſon que ce

ſoit,Paris eſt toûjours la Ville du mon-

de la plus peuplée. Les Comediens

François joientune Piece neuvelle in-

titulée ,leChevalier à la Mode,& cette

Piece ayant extremement plû a ceux

qui lavirentla premiere fois , les Af-

ſembléesonteſté ſi nombreuſes à toutes

lesRepreſentations ſuivantes ,qu'il a

ſouvent eſté difficile d'y trouver place,

de forte qu'il auroit eſté impoffible

de voir plus debeau monde enſemble

en plein Carnaval. Cet Ouvrage ne

doit ſon ſuccés qu'àſon ſeul merite.

Onjoüe rarement des Pieces nouvelles

dans cette Saiſon , parce qu'on ne la

croit pas avantageuſe & celles qu'on

y jouë , quand cela arrive , ſont re-

gardéescommedes Piéces que l'onrif-

que ,dont on n'attend pas les grands

fuccés , qui ſont preſqueinfailliblesen
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plein Hiver ,pour peu que les Ouvra

gesfoient bons . On peutdire que ce

n'eſt pas la ſeule choſe qui ſe devoit

oppoſer au ſuccés dela Comedie ,dona

je vous parle. Il n'y avoit à Paris que

la moitiéde la Troupe , & le Public

croit quelquefois que le merite des

Acteurs qu'il a accoûtumé devoir de-

truit celuy des autres , cependant cha

cun a le fien. Il eſt mort de grands

Hommes dans toutes fortes de Profef-

ſions depuis le commencement des

Siecles,& il s'en retrouve toûjours. Je

n'entreray point dans ledétail du ſujet

du Chevalierà la Mode parce qu'on le

vamettre ſous la preſſe , que je vous

l'envoyeray fi-toſt qu'il ſera inprimé ;

maisje ne puis m'empeſcher de vous

direque l'ony vois desPeintures vives,

& naturelles de beaucoup de chofes

qui ſe paſſent tous les jours dans le

monde , & qui pourroient fairedeve.

nir beaucoup de gens ſages ſil'homme

pouvoit prendre affez d'empire fur luy

pourſe corriger. Cette Comedie a ellé

accommodée au Theatre par Monfieur
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Dancourt, l'undes Comediens duRoy.

Il a déja donné pluſieurs petits Ou-

vrages au Public , qui les a toujours

receus favorablement. La Desolation

des Ioneuses eſtde luy.C'eſt un Improm-

pinqu'il fit dans le temps que l'on dé

fendit le Jeu ,& quiaextremement

diverty tous ceux qui l'ont veu. Le

Voyage de Fontainebleau ena inter-

rompu les Repreſentations,mais on les

reprendra inceſſamment aprés le re-

tour. Ainſi leTheatre François,dans le
commencement de cet Hiver , ſera

alternativement occupé par deux nou-

veautez du meſime Autheur. On im-

prime auſſi cette petite Piece ,& je

vous l'envoyeray avec le Chevalier à

laMode.

Je vous parleray le mois prochain

des nouvelles & grandes Conqueſtes

des Venitiens ,&fuis voſtre ,&c.

AParis ce 31. Octobre 1687.

B
I
B
L

LYON

1893 M
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